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AVERTISSEMENT 



Le plan du present travail est d peu pres le meme 
que cehii de Vedition des Adelphes que M. Plessis a fait 
paraitre il y a t?'ois ans^. Notre but est de faciliter aux 
jeunes philoloques Vetude dun poete qiii a toujours ete 
goijtte en France, et do7it on ne saurait trop recom- 
mander la lecture d celui qiii veut se penetrer du genie 
de la langue latine, 

Depuis une treiitaine d'ann^es, la critiqiie et Vinter- 
pretation de Terence ont fait de qrands proqres, Nous 
nous sommes efforce de nous tenir d la hauteur de la 
jscience, 

Dans ta constitution du texte^ nous avons adopte 
pour principe de suivre autant que possible le Codex 
Bembinus. Nous ne Favons abandonne que dans les 
endroits oii la lecon fournie par les autres manuscrits 
ou par les qrammairiens nous paraissait evidemment 
preferable, Les conjectures des savants modernes n'ont 

(1) Paris, G. Kliiucksieck, 1884. 



II \ AVERTISSEMENT. 

ete admises qiCavec reserve, A defaut d\tne correction 
satisfaisante y il vaut mieux, nous semble-t-il , se borner 
d signaler la faute que de recourir d des changements 
arbitraires, Ajoutons que trop souvent les erudits alle- 
mands sont tentes d'eriger en lois absolues des remar- 
ques de metrique et de grammaire^ et de modifier d 
toute force les passages qui sont en conti^adiction avec 
ces pretendues lois, Enfin, nous avons pu nous con- 
vaincre que beaucoup de conjectures doivent leur origi?ie 
d de simples contresens, 

Nous avons apporte d Vinterpritation tout le soin 
dont nous etions capable. Sans doute nous avons du 
nous tromper plus d'une fois, mais on nous rendra ce 
temoignage que nous n'avons jamais cherche d esquiver 
les difficulteSy — et elles sont, dans Terence, plus nom- 

m 

breuses qu'on ne croit, Tout en nous aidant des travaux 
de nos devanciers , nous avons tdche de faire de notre 
commentaire explicatif une ceuv9'e personnelle et de 
contribuer^ si peu que ce fut, d Vavancement de la 
science. 

Les pri7icipales editions que nous avons considtees 
sont : les Mitions critiques de Bentley *, de Fleckei- 
sen % d'Umpfenbach ^ et de Dziatzko *; Vedition^ 



(1) Revue par Vollbehr, Kiel, 1846. 

(2) Leipzig, Teubner, 1857. 

(3) Berlin, 1870. 

(4) Leipzig, Tauchnitz, 1884 (excellent travail). 



AVERTISSEMENT. 111 

avec 7iotes anglaises, de W. Wagner *; les editions 
partielleSy avec notes allemandes , de Meissner ^^ de 
Spengel ^ et de Dziatzko \ Pour Donat , noiis avons 
employe Fedition de Klotz ^. Nous avons beaucoiip em- 
prunte aussi aux Dictata de Ruhnken '* et aux i^emar- 
ques qui accompagnent la traduction de M"^"^ Dacier \ 

On s'etonnera peut-etre de ne pas ti^ouver dans ce 
volume une introduction traitant des questions litte- 
raires et historiques i^elatives d /'H^cyre : nous i^eser- 
vons ces details pour une etude d'ensemble sur Terence 
et ses ouvrages. 

Si le public savant accueille favorablement cet essai, 
nous publierons sur le meme plan d'autres pieces de 
Tirence. 



Gand, fevrier 1887. 



(1) Cambridge, 1869. 

(2) Andria, Bernburg, 1876. 

(3) I. Andria, 1875. — II. Adclphoe, 1879. Berlin, Weidmann. 

(4) I. Phormio, 2« edit., 1885. —II. Adelphoe, 1881 . Leipzig, Teubner. 

(5) Leipzig, 1838-1840, 2 voL 

(6) fidition de Schopen, Bonn, 1825. 

(7) Nous nous sommes servi de Pedition de Rotterdam, 1718, 
3voL 
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INCIPIT 

ACTA 

S. JULIO 

AEDILIB. 

EGIT 

MODOS 

TIBIS 

GRAECA 

FACTA 

[ACTA PRIMO 

CN. OCTAVIO 

RELATA EST 

LUDIS 

NON EST 

Q. FULVIO 



TERENTI 

LUDIS 

CAESARE 

CURULIB. 

L. AMBIVIUS 

FECIT 

PARIBUS 

MENANDRU 

V. 

SINE PROLOGO 

T. MANLIO 

L. AEMELIO 

FUNERALIB. 

PLACITA TERTIO 

L. MARCIO AEDILIB. 



HECYRA 

MEGALENSIB. 

CN. CORNELIO DOLABELLA 

TURPIO 

FLACCUS CLAUDI 
TOTA 



DATA SECUNDO] 10 

COS. 

PAULO 



RELATA EST 
CURULIB. 



15 



Pour rexplication de la didascalie, cf. Plessis, Commentaire sur 
les Adelphes, pp. 1-2 (PariS, Klinclcsiecli, 1884). 

I. HECYRA. La forme HECURA. (Ixypa) serait plus correcte : TY 
ne fut introduil dans l'alphabet latin que du temps de Clceron. 
Cf. Donat sur le v. 83 de notre pi6ce : « SYRA] SURA veleres kge- 
runl, U Tpro \ ponentes, ut Musia, Suria. » Mais nous avons cru 
devoir conserver rorthographe usuelle. — Le mot Ixupa signlQe la 
belle-mere de la femme, la m6re du mari. 

3-4. S. JULIO CAESARE CN. CORNELIO DOLABELLA AEDI- 
LIB. CURULIB., en 165 av. J.-C. 

7. TIBlS PARIBUS, flilles doubles ou conjointes qui avalent le 
m§me diapason. V. Gevaert, Histoire et thiorie de la musique de 
VantiquiU, t. II, pp. 290 et 600. Gand. 1881. 

8. MENANDRU. Cest uiie erreur : l'original grec 6tait une 
comedie d'ApoUodore, comme on le voit par diflferents passages 
du commentaire de Donat. — V. N(oles) C(riliques). 

II. CN. OCTAVIO T. MANLIO COS., cn 163 av. J.-C. 

12. L. AEMELIO PAULO. On ne peut joindre ce datif i LUDIS 
FUNERALIB. : « aux jeux funebres en l'honneur de Paul-fimile. » 
II y a probablement une lacune dans le texte. Cf. la didascalie des 
Adelplies. 

13. LUDIS FUNERALIB., eil 160 av. J.-C. 

15. Q. FULVIO L. MARCIO AEDILIB. CURULIB., en 160 av. 
J.-C. Cette troisifeme repriJsentation de VHecyre eiit lieu proba- 
blement aux ludi Romani (en septembre). 
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C. SULPICI APOLLINARIS PERIOCHA 

Ux6rem ducit PAmphilus Philiimenam, 

Cui qu6ndam ignorans vfrgini vitium 6btulit, 

Cujusque per vim qu^m detraxit dnulum 

Dederdt amicae Bdcchidi meretriculae. 

Prof^ctus dein in Imbrum est ; nuptam haud Attigit. 5 

Hanc mdter utero grdvidam, ne id sciAt socrus, 

Ut a^gram ad sese trdnsfert. Revenit Pdmphilus, 

Depr^ndit partum, c^lat; uxor^m tamen 

Recipere non volt. PAter incusat BAcchidis 

Am6rem. Dum se piirgat Bacchis, dnuhim 10 

Mat^r vitiatae f6rte agnoscit Myrrina. 

Ux6rem recipit Pdmphilus cum filio. 



o 



PERSONAE 

PROLOGUS 
PHILOTIS MERETRIX 
SYRA ANUS 
PARMENO SERVOS 
LACHES SENEX 
SOSTRATA MATRONA 
PHIDIPPUS SENEX 
PAMPHILUS ADULESCENS 
MYRRINA MATRONA 
SOSIA SERVOS 
BACCHIS MERETRIX 
CANTOR 



La sc6ne se passe a Alhfenes. Le the^tre represenle trois mai- 
sons : celle de Bacchis, celle de Laches et celle de Phidippe. Pour se 
rendre h. la place publique ou dans l'interieur de la ville, on sort 
k droite (par rapport au speclateur) ; k gauche, pour aller au port. 
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PROLOGUS I 

Hecyrdst huic nomen f Abulae. Haec quomn6va datast, 
Novde novom interv^nit vitium et cdlamitas, 
Ut n6que spectari n6que cognosci p6tuerit : 
Ita p6pulus studio stiipidus in fundmbulo 
Animum 6ccuparat. Niinc haec planest pr6 nova, 5 
Et Is qui scripsit hdnc ob eam rem n61uit 
Iteriim referre, ut iterum posset vendere. 
Alids cognostis ^jus : quaeso, hanc n6scite. 



Prologus I. — Ge prologue fut ecrit pour la seconde represen- 
tation de la pi^ce. V. la didascalie. 



1. Hecyrast = Hecyra esl ; de 
mfime dalast^ licitumst, etc. — 
Nova, « comme piece nouvelle, » 
« pour la premiere fois. » Nova, 
sous-ent. fabula ou comoedia, est 
souvent pris substanlivement, 
par ex. v. 5, 12, U, 19, 37, 57. — 
V. N. C. 

2. Novae novom, paronomase 
et jeu de mots ; novus est pris 
dans deux sens difFerents. Les 
paronomases, alliterations, asso- 
nances, figures elymologiques, 
antitheses et jeux de mols sont 
tres frequents dans les prolo- 
gues des comedies latines : Pau- 
teur cherchait par I^ a piquer 
Tattention du public. — Novom, 
« extraordinaire, » « etrange, » 
parce que pareille chose n^etait 
jamais arrivee a notre poete. — 

Vitium, dans le sens d' « empe- 
chement, » est un terme du lan- 
gage augural. Gomp. Texpres- 
sion vitio creati en parlant des 
magistrats. — Calamitas se dit 
proprement de la nielle ou rouille 
des bles, puis des aulres fleaux 
qui detruisent les recoltes. Eun. 
79 : nostri fundi calamitas (par 
metaphore). De la, « malheur, » 
« accident, » en general. 



4. Ita en tete d'une phrase 
servant k motiver Tassertion 
precedente se rencontre nombre 
de fois dans Plaute et dans T6- 
rence. — Studio stupidus, allite- 
ration. — « Le mot slupidus ne 
signifie pas ce que nous disons 
siupide, mais « etonne, » « ravi, » 
<' immobile, » « attentif, » stv^ 
pens ; ce qui vient de Tadmira- 
tion et de la surprise. » [M™« Da- 
cier]. Cf. la note sur timidus, 
V. 365. 

5. Nunc haec plancst pro nova, 
parce qu'elle n'a pas encore ete 
effectivement representee et 
non, comme quelques-uns Pont 
entendu, parce qu'elle a et6 
remaniee par le poete. 

6. Et...noluit = neque {tamen),.. 
votuit. Pour et = et tamen, cf. 
Cic. Cat. maj. 9, 28 : Canorum 
illud in voce.,. quod equidem 
adhuc non amisi; et (« et pour- 
tant ») videtis annos. — Ob eam 
rem, « pour cela, » savoir parce 
que la pi6ce est plane pro nova : 
en remettant VHecyre au the^tre, 
Terence a ete guide par Phon- 
neur et non par Tinter^t. — 
V. N. C. 



PfiOL. n. 1-4 
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PROLOGUS II 



L. AMBIVIUS 



OrAtor ad vos venio ornatu pr61ogi : 
Sinite 6xorator sim, e6dein ut jure uti senem 
LiceAt, quo jure sum lisus adulesc^ntior, 
Novis qui exactas ftci ut inveterAscerent , 



10 



Prologus II. — Cest le prologue de la troisieme representation. 
V. la didascalie. 



9. Orator. Ce mot 6tait syno- 
nyme tantdt de legalus^ « am- 
bassadeur, » tant6t de dcprecator 
[Festus au mot Oratores]. Te- 
rence a sans doute en vue ce 
double sens. « Oralorem (= le- 
galum) audire oportere jus gen- 
tium est ; oralorem non licet 
injuriam pati. Ideo ergo ne ex- 
pellatur, non se prologum sed 
oralorem nominat. » [Donat]. — 
Ornatu prologi, ablatif d'accom- 
pagnement. II y a une opposi- 
tion entre orntor venio et ornatu 
prologi : « Sous le costume de 
prologue, je viens en realite 
comrae ambassadeur. » Cf. 
Heaut. prol. 11 : Oralorem esse vo- 
luit me, non protogum. Peut-6tre, 
comme le pense W. Wagner, 
ralliteration ORa/or owatu est- 
elle voulue : elle ferait alors res- 
sortir l'opposition des termes.— 
l^omatus prologi doit s^entendre 
ici d'un costume special porte 
par l'acteur qui etait charge de 
debiter le prologue (v. Plaut. 
Poenul. prol. 126, passage si- 
gnale par W. Wagner dans son 
edition de Terence, p. 368). 
D'autres fois Pacteur portait le 
costume d'un personnage alle- 
gorique ou celui du rdle qu'il 
devait jouer dans la piece.. — 
Prdlogi, avec le premier o loag, 
quoique ce mot vienne du grec 
wpoXoyoc. Cest que la forme la- 



tine de la pr^position : pro (pri- 
mitivement prod), avaitPolong. 

Cf. propino (irpOTCtva)). 

10. Sinite exorator «im, etc. 
MSme tournure humble et c^re- 
monieuse, v. 52 : Sinite impe- 
trare me^ eta. — Exorator sim = 
exorem ; de la, ut.., — Exorator 
forme une paronomase avec 
orator (v. 9), ce qui rend Tidde 
plus piquante. Ce mot se ren- 
contre pour la premiere fois 
dans Terence, ainsi qu'un grand 
nombre d'autres subslantifs en 
-tor, -trix. Chez les classiques 
les substantifs en "tor^ -trix, ne 
s'emploient guere que pour de- 
sigfier 1'auteur habituel d'une 
action ; Terence n'observe pas cet 
usage. 

11. Quo jure. Autres ex. de 
cette repetition du substantif 
antecedent aupres du relatif : 
Heaut. prol. 20 : exemplum quo 
exemplo, Phorm. prol. 32-33 : 
loco... Quem locum. 

12. Novas feci ut inveterascc- 
rent, Tournure frequente dans 
le langage de la conversation : 
le sujet de la proposition su- 
bordonnee est attire dans la 
proposition principale et de- 
vient le compiement du verbe 
de cette proposition. Cest le 
cas notamment avec Texpres- 
sion facere ut, quand le sujet 
de la subordonnee pr6c6de ut. 
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13-22 



5 
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iMe cum poeta scriptura evanesceret. 
In efs, quas primum Ca^cili didici novas, 
Partim sum earum exictus, partim vix steti. 15 
Quia scibam dubiam f(Srtunam esse sca^nicam, 
Spe inc6rta ceftum mihi laborem siistuli. 
Easdem agere coepi, ut db eodem alias discerem 
Novds, studiose, n^ illum ab studio abducerem. 
Perf^ci ut spectarentur : ubi sunt c6gnitae, 20 

Placita^ sunt. Ita poetam restitui in locum 
Prope jdm remotum injuria advorsdrium 



Phorm. 670-671 : Tu modo filium 
Fac ul illam ducat. Heaut. 84 : 
Fac me ut sciam. — Exactas. 
Exigere (« pousser dehors ») fa- 
bulam est requivalent de Pex- 
pression moderne : « siffler une 
pi^ce. » Cf. Andr. prol. 27. II se 
dit aussi des acteurs : plus bas, 
V. 15. — Jnveterascerent ^ terme 
choisi a dessein pour aller avec 
novas. 

13. Ne etc. Asyndeton. Te- 
rence fournit beaucoup d'exem- 
ples de cette figure. — Scrip- 
tura, ici et au v. 24, dans le 
sens concret : « les ecrits, » 
« les oeuvres, » « la poesie. » 
Cf. Ad. prol. 1, avec la note de 
Plessis. Sur les substantifs en 
-tuva (~sura)^ v. Goelzer, Elu.de 
de la talinile de saint Jerdme, 
p. 88-90. Paris, 1884. — Evanes- 
ceret. Remarquez l'assonance : 
invelerascerent, evancsceret. Cf. 
plus bas, V. 18-19 : discerem, 
abducerem. Andr. prol. 20-21 : 
ncglegentiam, ditigentiam. 

14. Jn eis... f^artim earum. 
Pleonasme ; celte construction 
negligee est tout k fait du style 
familier. — Quas novas, altrac- 
tion de Pantecedeiit dans la 
proposition relative. Cf. 137, 
311. — Caecili. StatiusCaecilius, 
poete comique plus jeune que 
Plaute et plus Age que Terence. 



— Didici. Comp. le terme corre- 
latif docere fabutam, 

15. Partim earum. L'accusatif 
partim (forme ancienne pour 
partem) conserve ici sa valeur 
de substantif, d'oule genitif ca- 
rum. Partim etait traite comme 
un niot indeclinable ; v. A. 
Gell., X, 13. — Steli. Stare^ « se 
maintenir, » « se soutenir, » se 
dit des acteurs, des po^tes et 
pi^ces qui plaisent au public. 
Cf. Phorm. prol. 9. Le contraire 
est cadere: Ilor. Epist. II, 1,176. 

16. Dubiam, « changeante. » 

17. Incerta, cerlum, antithese 
et paronoinase. Cf. 274 : inique 
aeque. — Mihi susluti = in mc 
suscepi. 

18. Easdcm... eodem alias, r^- 
petition et antith^se entrela- 
cees. 

19. Studiosc.studio. Cf. Phorm. 
prol. 18 : -46 studio studuit reji- 
cere. 

21. Placitae sunt. Cf. 241. — 
Reslitui in locum. Cf. 42. Phorm. 
prol. 32-33 : Quom per tumultum 
noster grcx molus tocost, Quem 
actoris virtits nobis restituit locum. 
M6taphore tiree de la guerre. 

22. Advorsarium. Terence em- 
ploie non seulement les formes 
tres usitees deum {divom)^ nos- 
trum libcrum, taXentum, majo- 
rwn suom, mais encore les for- 



I 
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23-36 



15 



2U 



25 



Ab stiidio atque ab labdre atque arte musica. 
Quod sl scripturam spp^vissem in praes^ntia 
Et in d^terrendo v61uissem operam siimere, 25 

Ut in 6tio esset pdtius quam in neg6lio, 
Deterruissem fAcile, ne alias scrlberet. 
Nunc quid petam, mea caiisa aequo animo att^ndite. 
Hecyram dd vos refero, qudm mihi per sil^ntium 
Nunquam dgere licitumst : Ita eam oppressit cdla- 

mitas. 30 

Eam cAlamitatem v6stra intellegentia 
Seddbit, si erit adjiitrix nostrae indiistriae. 
Quom primum eam agere co^pi, pugilum gl6ria, 
[Fundmbuli eodem accessit exspectAtio] 
Comitum conventus, str^pitus, clamor miilierum 35 
Fecere ut ante t6mpus exirem foras. 



mes moins communes advorsa- 
rium^ amicum, imquom, aequom; 
il est Si remarquer que celles-ci 
ne se trouvent que dans les 
prologues (v. Heaut. prol. 24, 
27). [Biicheler, Preeis de la de- 
clinaison laline, trad. Havet, 
§ 210, p. 140. Paris, 187o. Engel- 
brecht, Sludia Terentiana, p. 18- 
19. Vienne, 1883]. 

26. Ut in otio esset etc. Cf. 
Phorm. prol. 2 : transdere homi- 
nem in otium. 

27. Deterruissem^ SC poetam. 
Terence supprime volontiers le 
complement direct ou indirect, 
quand celui-ci peut etre facile- 
ment supplee par la pens6e. 
Ces ellipses, si frequentes dans 
la conversation, donnent de la 
gr&ce et de la vivacite au dis- 
cours. 

30. Oppressit, idee de soudai- 
net6 et de violence. 

31. Intellegentia, « intelligence 
de ce qui est beau, » « goiit 
eclaire. » Gf. Andr. prol. 17 : 



intellegendo, « en faisant les 
connaisseurs. » 

32. Sedabit. Cette expression 
s'explique fort bien si Pon tient 
compte du sens primitif de ca- 
lamitas : v. ia note sur le v. 2. 
En fr. ii faut avoir recours a 
une autre metaphore. — Erit 
adjutrix = adjuvabit. Gf. 10 : 
exorator sim, et la note. De 
m^me plus bas, v. 48, 705, 721, 
et ailleurs. 

33. Pugitum gloria, « une grande 
parade d'athletes. » 

3'i. V. N. G. 

3o. Comitum, les clients et les 
esclaves qui escortaient leurs 
maitres. Tel est le sens de co- 
miies dans T^rence : plus bas, 
v. 823. Eun. 346. Heaut. 455. Cf. 
Plaut. Poen. prol. 41 : pedisequi. 

36. Fecere elc. Ambivius jouait 
le r6Ie de Parmenon : voy. v. 
39 : primo actu placco, et comp. 
Heaut. prol. 37 et suiv. — Exi- 
rem foras. Exire foras = exigi 
(V. 15}. 
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37-33 



30 



35 



40 



45 



Vetere In nova coepi liti consuetiidine, 
In 6xperiundo ut 6ssem : refero d^nuo. 
Primo Actu placeo, quom interea rum6r venit 
Datum iri gladiat6res : populus c6nvolat, 40 

Tumiiltuantur, cldmant, pugnant d6 loco ; 
Ego int6rea meum non p6tui tutarl locum. 
Nunc tiirba non est; 6tium et sil^ntiumst ; 
Ag6ndi tempus mfhi datumst ; vobis datur 
Potestas condecordndi ludos sca6nicos. 43 

INIolite sinere p6r vos artem miisicam 
Recidere ad paucos ; fdcite ut vostra auct6ritas 
Meae auct6ritati faiitrix adjutrixque sit. 
[Si numquam avare pretium statui arti meae 
Et eum ^sse quaestum in dnimum induxi mdxu- 

mum, 50 

Quam mdxume servfre vostris c6mmodis,] 
Sinite impetrare me, qui in tuteldm meam 
Studiiim suom et se in v6stram commisit fidem, 



37. Vetere... nova, antithese. — 
Jn nova, « k roccasion de... » 
Pour 7iova, V. la note sur le v. .1. 
— Vetere consuetudine. Cf. 11 et 
suiv. — Coepi uti^ « j^eus re- 
cours a..., » et non : « je com- 
mencai k user de..., » ce qui 
serait choquant avec vetere 
consuetudine. 

38. In experiundo ut cssem, Ut 
est explicatif. Gf. 99, 757, 793.— 
In experiundo essc = experiri. 
Esse in aliqua rc est souvent sy- 
nonyme de versari in aliqu^ re. 

41. Loco... /ocuwt, jeu demots: 
locus est pris d'abord dans le 
sens propre, puis dans le sens 
figure. Cf. 2 ; novae novom. 

42. Tutari locum, « defendre 
(maintenir) sa position, » c'est- 
^-dire « rester en sc^ne. » Voy. 
la note sur le v. 21. 

44. Agendi tempus mihi da- 



tumst, par les organisateurs des 
jeux. Le sens est : « J'ai le 
temps de jouer ^ mon aise, 
sans crainte d'6tre derange. » 
On avait eu soin cette fois de 
menager des intervalles entre 
les divertissements. 

45. Condecorandi, « de relever 
Teclat. » 

46. Per vos, apres nolile sincre, 
accentue la pensee : « pour ce 
qui depend de vous. » 

47. Facile etc. « II veut dire 
que puisqu^a son ^ge, et avec 
Texperience qu'il a acquise. il 
juge cette piece digne d'amu- 
ser les Romains, cette autorite 
seule devrait les porter a la 
voir jouer. Mais cependant il 
ne laisse pas de leur demander 
leurs suffrages et le secours de 
leur autorite. » [M™^ Dacier.] 

49-51. V. N. C. 



'^ 



Prol. II. 46-49 



11 — 



54-57 



Ne eum clrcumventum inique iniqui inrldeant. 
Mea caiisa causam acclpite et date sil^ntium, 
Ut liibeat scribere aliis mihique ut discere 
Novds expediat p6sthac pretio emptds meo. 



55 



54. Iniqtte iniqui, paronomase. 
Cf. V. 2. — Iniqui. V. Ad. prol. 
2, avec la note de Plessis. 

55. Mea cama causam, le meme 
mot dans deux sens differents, 
comme aux vers 2, 41-42. — 
Causam accipile = causam pro- 
bate. Gf. Heaut. prol. 41 : Mea 



causa causam hanc juslam e^se 
animum inducite. On interpr^te 
generalement causam accipite 
par ; « Ghargez-vous de la 
cause. » Mais le public joue le 
r61e de juge, et non celui d'a- 
vocat. 



1, 1, 1-f) 



— 12 



S8-63 



ACTUS 


I 


PHILOTIS 


SYRA 


MERETRIX 


ANUS 



I, 1 Ph. Per p61 quam paucos r^perias meretricibus 
Fid^lis evenire amatores, Syra. 
Vel hic PAmphilus jurdbat quotieus BAcchidi, 60 
Quam sAncte, ut quivis facile posset cr6dere, 
Numquam fUa viva diicturum uxor^m domum ! 
Em, diixit. Sy. Ergo pr6pterea te s^dulo 



5 



58. Philotis et Syra sortent de 
cJiez Bacchis, avec qui elles 
viennent d^avoir un entretien 
(V. 97 et suiv.). Ge sont des 

Ttpoxaxtxa irpoffwira, des person- 

nages servant uniquement a 
Texposition (TrpoTaaic) de la piece. 

— Per pol quam, tmese pour 
Pol perquam. Gf. Andr. 486 : 
Per ecastor scilus puer est natus 
Pamphilo. Plaut. Gas. ii, 6, 18 
(268 ed. Geppert) : Per pol saepe 
peccas. 

60. Vel^ « ainsi, » « par exem- 
ple, » introduit un fait, un 
exemple choisi entre plusieurs 
qu'on pourrait alleguer a Tappui 
d'une assertion generale. Gf. 
Andr. 489. Eun. 397. Heaut. 806. 

— Hic. Ge pronom designe sou- 
vent chez les comiques un per- 
sonnage absent, mais dont ia 
maison est sur le thedtre. Gf. 
114, 124. 

61. Sancte. Gf. 268, 771. 

62. Numquamducturum. Gette 
proposition ne depend pas de 
credere, mais dejurabat. — Duc- 
turum^ sous-ent. se. Ghez les 



comiques, Taccusatif sujet de 
rinflnitif est souventomis quand 
le sujet de rinfinitif est le 
mSme que celui de la proposi- 
tion principale ou quand, les 
sujets etant differents, on peut 
ais^ment le suppleer par la 
pensee. 

63. Em, « voil^, » « voici, >> 
« tiens, V particule demonstra- 
tive qu'il ne faut pas confondre 
avec iUnterjection /i«m, et qui 
fut remplacee par en des le mi- 
lieu du 1" siecle av. J.-C. Ici, 
em = « eh bien, » et attire Tat- 
tention sur un 6venement inat- 
tendu, qui bouleverse toutes 
les previsions. Gf. Andr. 248- 
249 : Quot modis contemptus , 
spretus! Facta, transacta omnia: 
em (c'est ainsi qu'il faut lire 
avec Spengel ; les mss ont kem)^ 
Repudiatus repetor. — « Ergo af- 
fectum exprimitreprehendentis 
tarde sibi consentientem. ?> 
[Donat]. Gf. Plaut. Gist. 121-122 
(ed. Benoist) : Istoc ergo auHs 
graviter obtundo tuas^ Ne quem 
ames. 



I, 1, 7-16 



13 



64-73 



ao 



15 



Et m6neo et hortor, n^ quojusquam mfsereas, 

Quin sp61ies, mutiles, Idceres, quemque ndctasis.65 
Ph. Utine eximium n^minem habeam ? Sy. N^minem ; 

Nam nemo illorum quisquam, scito, ad t6 venit, 

Quin Ita paret sese, Abs te ut blanditiis suis . 

Quam minumo pretio sudm voluptatem 6xpleat. 

Hiscine tu, amabo, n6n contra insididbere ? 70 
Ph. Tam6n pol eandem injiiriumst esse 6mnibus. 
Sy. Injiirium autemst lilcisci advorsdrios? 

Aut qud via te cdptent eadem ips6s capi ? 



64. Misereas. La construction 
personnelle est archaique. V. 
l^. C. 

65. Quin elc. Apr^s une pro- 
position qui a deja un sens 
complet par elle-mSme, on 
trouve quelquefois chez T6rence 
une proposition avec quin qui 
ne fait que developper la pre- 
miere ; le verbe de la subordon- 
•nee avac quin exprime le con- 
traire de celui de la principale, 
^t quin peut se traduire par 
^ mais. » Cf. 150, 399, 768. — 
Quemque nacla sis = quemcumque 
nacta sis. Cet emploi de quisquc 
'comme relatif a sens general, 
pour quicumque ou quisquis^ est 
-constate dans Plaute et dans 
Terence (v. plus bas v. 386); il 
reparait dans la latinite poste- 
xieure. Cf. Riemann, Eludes sur 
4a langue et la grammaire de Tile- 
Live, 'l^ ed., p. 181. Paris, 1885. 
V. aussi N. C. 

66. Ulin... habeam? « Est-ce 
que (tu veux) queje n'aie... » — 
Eximium., « mis a part , » « re- 
-serve » {eocimere}. Comme dans 
un troupeau le maitre se r6- 
-serve une b6te favorite, Philotis 
voudrait sc reserver un amant 
qui fiit aime pour lui-m6me, 
qui ne fiit pas exploite. Gf. 
Plaut. Asin. 540-542. 

67. Nemo quisquam et nihil 



quicquam sont des locutions n6- 
gatives tr6s energiques dont les 
comiques font un grand usage. 
— lUorum.^ ironique, « de ces 
beaux fils. » 

68. Quin ita paret sese, etc.y 
« qui ne s'arrange de mani^re 
a... » Cf. Eun. 240 : Itan parasti 
te, ut spes nuUa relicua in te sit 
tibi? et avec rinfinitif, Eun. i7- 
48 : An polius ita me comparem, 
Non perpeti meretricum contume- 
lias? 

69. Voluptaiem expleat. II serait 
plus correct de dire animum ou 
cupidinem expleat. 

70. Hiscine, « &. de pareilles 
gens. » — Amxibo, « de gr5,ce » ; 
tournure elliptique : « Je t'ai- 
merai (si tu me reponds, si tu 
fais ce que je desire). » Cette 
formule de pri^re n'est em- 
ployee que par les femmes. 
Gf. 824. — Conlra, adverbe. Cf. 
583. 

71. Omnibus, « k Tegard de 
tous, » datif d'avantage. Cf. 
Phorm. 530 : Ego isti nihilo sum 
aliter ac fui. Le datif a un sens 
different, v. 218. 

72. Autem est frequent dans 
rinterrogation indignee oii Ton 
rep6te Tassertion de Tinterlocu- 
teur, soit textuellement, soit 
sous une forme qui en fait res- 
sortir Tabsurdite, conune ici. 

2 



1, 1, 17-18, 2, 1-12 — 14 



74-87 



Eheu me miseram, qu6p non aut ista^c mihi 
Aetds et formast aiit tibi haec sent^ntia ! 75 



PARMENO PHILOTIS SYRA 
SERVOS MERETRIX ANUS 

I, 2 Pa. Senix si quaeret m6, modo isse dlcito 

Ad p6rtum percontAtum adventum PAmphili. 
Audln quid dicam, Scirte ? si quaeret me, uti 
Tum dicas; si non qua^ret, nullus dixeris, 
6 AliAs ut uti p6ssiifl* causa hac integra. 8ft 

Sed videon ego Phil6tium? unde haec Advenit ? 
Phildtis, salve miiltum. Ph. salve, Pdrmeno. 
Sy. Salv6 mecastor, Pdrmeno. Pa. Et tu edep61, Syra.. 
Dic mi, libi, Philotis, te dblectasti tdm diu? 
10 Ph. Minume 6quidem me oblectdvi, quae cum milite 85 
Corinthum hinc sum proKcta inhumanissumo : 
Bi^nnium ibi perp^tuom misera illiim tuli. 



74. Quor,formeaxchaiquepour 
cur. — Jstaec. Jste est le d^- 
monstratif de la 2« personne : 
il marque un rapport avec la 
personne a qui l'on parle ; hic 
est le demonstratif de la l"per- 
sonne : il marque un rapport 
avec celui qui parle. II faut 
tenir bien compte de cette dif- 
f^rence quand on lit T^rence et 
en g^neral les auteurs de la 
bonne Iatinit6. — Les vers 74-75 
rappellent le proverbe : « Si 
jeunesse savait! si vieillesse 
pouvait! » 

75. Seyitentia,. « mani6re de 
penser, » « sentiments. » 

76. Parmenon sort de la mai- 
son de Lach^s et parle b. la 
cantonade. — Senex, Laches. V. 
189-190. — Jsse, sous-ent. me. 
Cf. 62 et la note. 



77. Ad portum, au Pir6e. 

78. Audin quid dicam 9 « Tu 
m'entends bien ?» — Scir^c. Cest 
Pesclave quigardelamaison. — 
Uti clc, « (je veux) que... » Gf. 
66 et la note. 

79. J\'uUus dixeris. NuHus est 
plus forlque la simple negation. 
Cette locution est du style 
familier. Cf. Andr. 370. Eun. 
216. 

80. Causa, « excuse. » — Inte- 
gra^ « toute neuve, » « n^ayant 
jamais servi. » 

8L Philotium, diminutif fami- 
lier de Philotis. — Haec. « Cum 
quodam contemptu ejus haec 
dicit Parmeno. » [DonatJ. Cf. 
807. 

86. Jnhumanissumo est rejete 
b. la fin du vers et de la phrase^ 
ce qui le met en relief. 



I, 2, 13-22 



— 15 — 



88-97 



15 



20 



Pa. Edep61 te desid^rium Athenarum drbitror, 
Phil6tium, cepisse saepe et te tuom 
Gonsllium contempsisse. Ph. Non dici potest, 90 
Quam ciipida eram hucredeiindi, abeundi a milite 
Vosque hic videndi, antiqua ut consuetudine 
AgitArem inter vos libere convivium. 
Nam illi haiid licebat nisi praefinit6 loqui, 
Quae illi placerent. (Pa. Haiid opinor c6mmode 95 
Fin6m statuisse oritioni militem.) 

Ph. Sed quid hoc negotist, modo quod narravit mihi 



88. Te est le complement,non 
le sujet, de eepisse. Cf. o80 : 
Merilo ul caperet odium illam 
mei. Eun. 403-404 : Tum sicubi 
eum satietas Hominum aut negoli 
si qtiando odium ceperat. 972 : 
Neque agri neque urbis odium me 
umquam percipil. 

89. Et te — contempsisse = et te 
tui consiti poenHluisse, tibi consi- 
lium tuom displicuisse. 

90. Non dici potest etc. L'indi- 
catlf se met dans les interroga- 
tions indirectes quand le pro- 
nom ou Padverbe interrogatif 
s'unit etroitement avec le verbe 
principal, de mani^re k ne for- 
mer avec celui-ci qu^une seule 
notion : non dici potest quam 
equivaut k un adverbe : « indi- 
ciblement. » Cf. Phorm. 247: 
Incredibite [st] quantum erum 
ante eo sapientia. 

91. Huc redeundi, abeundi a mi- 
lite^ entre-croisement ou chias- 
me (xia<y(i6c). V. F. Antoine, 
Syntaxe de la langue latine, § 322. 
Paris, 1886. 

94. Illi, adverbe (la forme or- 
dinaire est i7/ic), « la-bas. » Cf. 
217, 438, 802.— Praeftnito,« avec 
autorisatiou prealable. ^> [Tal- 
bot]. Praefinito est proprement 
un ablatif absolu forme d'un 
simple participe passe passif, 
mais on peut le consid^rer com- 



me un adverbe. V. Riemann, 
Synlaxe laline^ § 263, rem. iv. 
Paris, C. Klincksieck, 1886. 

95. Quae itli placei^ent, « (et seu- 
lement) ce qui etait de nature h 
lui plaire. » Cf. PJiorm. 341 : Dum 
tibi fit quod placeat. — « Duo di- 
xit et praefinito et quae illi pla- 
cerent, ut neque quantum velles 
neque quod velles diceres. » 
[Donat]. — Haud — mititem. Par- 
menon dit ces mots k part (*) : 
c'est, en effet, une reflexion 
maligne , desobligeante pour 
Philotis, qui est pr^sentee com- 
me une bavarde. — Haud com- 
mode, mot a mot : « non gen- 
timent, » c'est-a-dire « rude- 
ment, » « brutalement. » Ce mi- 
litaire etait en effet inhumanis- 
sumus (v. 86). 

96. Orationi, au caquet de Phi- 
lotis. 

97. Modo quod. Terence aime 
a placer les conjonctions de su- 
bordination ainsi que les pro- 
noms et adverbes relatifs et 
interrogatifs apres un ou plu- 
sieurs mots de la phrase a la- 
quelle ils appartiennent . Cf. 
Ad. 87 : Modo quid designavit ! 
Haut. 731 : Audisti, modo iste ho- 
mo quam villam demonstravit 
Charini? et ailleurs. 



(•) Les R-parte sont indiqu^s par des pa- 
renlhtses. 



I, 2, 23-31 
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98-106 



25 



30 



Hic intus Bacchis, qu6d ego numquam cr^didi 
Fore, ut ille hac viva p6sset animum indiicere 
Ux6rem habere ? Pa. Hab^re autem? Ph. Eho, tu, 

an n6n habet ? 100 

Pa. IIab6t, sed firmae hae v6reor ut sint. niiptiae. 

Ph. Ita di deaeque fdxint, si in rem est BAcchidis. 
Sed qui istuc credam ita 6sse, dic mihi, PArmeno. 

Pa. Non 6st opus proldto ; hoc percontdrier 

Desiste. Ph. Nempe ea caiisa, ut ne id fidt palam ? 103 
Ita me di amabunt, haiid propterea te rogo, 



98. Hic inlus. Pour designer 
un lieu,lescomiques seservent 
souvent cl'un adverbe i sens 
gen^ral (/lic, liuc, etc), qui est 
ensuite precise par un terme 
particulier. Gf. 175 : /n*c in ur- 
bem, et ailleurs. Gette tournure 
est propre au langage de la con- 
versation. — Quodegoetc. II arrive 
qu'unmeme ant^cedentest suc- 
cessivement determin^ pardeux 
propositions relatives, dont la 
premiere se rattache plus etroi- 
tement a Tantecedent, de telle 
sorte que la seconde vient se 
jolndre d 1'ensemble de Texpres- 
sion. Gf. Antoine, Syntaxc, §331, 
rem. 2. 

99. Ut est explicatif. Gf. prol. 
38. — nie, Pamphile. 

100. Habere autem? Parmenon 
prononce ces mots d'un air mys- 
t^rieux, en hochant la tete. — 
Eho tu, « Ah g&! dis-moi. » Eho 
lait appel a Tattention; cette in- 
terjection est tres souvent sui- 
vie d'une interrogation avec an. 

101. Vereor ut. V. Antoine, 
Syntaxe, % 208, p. 207, note. Rie- 
manu, Syntaxe, § 188, rem. II. 

103. Sed qui istuc credam etc. 
11 ne faut pas traduire ; « Gom- 
« ment puis-je croire cela, dis- 
« moi? » mais : « Dis-moi (ce) 
« par quoi je puisse croire cela, » 
en d'autres termes : « Donne- 



« moi des preuves de ce que tu 
« avances, » « Fais-moi voir quMl 
« en est ainsi. » Cf. 869. Phorm. 
855 : Sed qui istuc credam ita esse 
mihi dici velim. 

104. Non esl opus prolato, Opus 
est et usus est (voy. 327 et la note), 
avec Pablatif duparticipe passe, 
admettent differentes construc- 
tions : 1» Opm est et usu^ est sont 
employes impersonnellement a) 
avec Pablatif du participe neu- 
tre, comme ici et v. 431, 865-866. 
Andr. 715,728. Heaut. 80.Phorm. 
584, 716, 1003. Ad. 342, 601 ; b) 
avec Tablatif d'un substantif ou 
d'un pronom avec lequel s'ac- 
corde le participe, v. 665; — 2« 
ils ont pour sujet un pronom 
neutre et sont accompagnes de 
Pablatif du participe neutre, v. 
878. Andr. 490, 523. Phorm. 762. 
Ad. 996. Exceptionnelleraent le 
sujet est un infinitif ou une pro- 
position infinilive, v. 327; dans 
cette derni^re construction il y a 
une certaine redondance, et non 
usus factost se rapproche, pour 
le sens, de non utite factu est. 

106. Ita etc. Lorsqu'on prend 
les dieux a temoin de la v^rite 
d'une assertion, on met ita eh 
t^te de la phrase contenant le 
souhait que Ton forme et qui 
est exprime par le subjonctif- 
optatif (comme aux vv. 258,276, 



I, 2, 32-43 
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107-118 



Ut hoc prdferam, sed ut tAcita mecum gaiideam. 
Pa. Numquam tam dices cdmmode, ut tergiim meum 
Tuam In fidem committam. Ph. Ah, noli, PArmeno: 
35 Quasi tii non multo mdlis narrare h6c mihi 110 

Quam ego qua6 percontor scire. Pa. (Vera haec 

pra^dicat, 
Et illud mihi vitiumst mdxumum.) Si mihi fidem 
Das t6 tacituram, dicam. Ph. Ad ingeniiim redis. 
Fidem do : loquere. Pa. Ausciilta. Ph. Istic sum. Pa. 

Hanc BAcchidem 
40 AmAbat, ut quom mdxume, tum Pamphilus, 115 

Quom pdter uxorem ut diicat orare 6ccipit , 
Et haec communia 6mnium quae siint patrum , 
Ses6 senem esse dicere , ilhim autem linicum ; 



579, 864) ou par le futur (comme 
ici). Get ita annonce une res- 
triction, qui tantot est enoncee 
dans une proposition avec ut 
(comme au v. 580), tantot est 
sous-entendue (comme ici et 
aux vv. 258, 276, 864), et dont le 
sens est : « comme il est vrai 
que..., y> « comme je dis la ve- 
rile. » 

108. Tam dices commode. Pour 
Tordre des mots, cf. 305 : tam 
permansit diu. Andr. 111 : tam 
ferl famitiariter. Eun. 210 : tam 
invenire faciie. 

109. Ah, noli, Parm^no. M™«Da- 
cier : « Ha! ne me le dis donc 
pas. » Magin, Talbot : « A ton 
aise. » Je crois plutdt, avec 
Schmieder, que le sens est : 
« Ah! ne parle pas ainsi, ne fais 
« pas tant de difficultes. » 

110. Malis. Au lieu de malis^ il 
faudrait proprement magis velis. 
Malo , en effet, exprime ordinai- 
rement la preference donnee d 
un objet sur Vaulre par un sujet 
unique. Ici, il s^agit d'une diffe- 
rence de degre dans le vouloir 
cliez deux sujets differents : Quasi 



tu non mutto magis vetis narrare 
quam ego volo scire. Cf. Andr. 
332 : Nuptias ecfugere ego istas 
malo quam tu apiscier. Mais plus 
bas, V. 259 : Ut tu itlam salvam 
magis vetis quam ego.. 

112. IHud^ IMndiscretion. 

113. Ad ingenium redis. Gf. Ad. 
71 : Rursum ad ingenium redit. 

114. Isticsum., mot a mot : « je 
suis la ou tu es » (voy. v. 74, 
note), c'est-a-dire : « je suis tout 
a ce que tu dis. » Esse avec in et 
Tablatif ou avec un adverbe de 
lieu, signifie souvent « etre oc- 
cupe a quelqiie chose. » Cf 38 et 
la note. 

115. Amabat, utquom maxume, 
tournure elliptique : « II aimait 
comme (il aimait) quand (il ai- 
mait) le plus, » c'est-a-dire : 
« II aimait plus que jamais. »— 
Tum est en correlation, non avec 
le quom qui prec^de, mais avec 
le quom qui suit (v. 116). 

117. Haec, annonce les propo- 
sitions infmitives dependant de 
dicere, qui suivent (v. 118-119). 

118. Unicum, sc. filium. 



I, 2, 44-55 
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119-130 



45 



50 



55 



Praesidium velle s6 senectuti suae. 
Ille prlmo se negare ; sed postquam dcrius 120 
Pater instat, fecit dnimi ut incertiis foret, 
Pud6rin anne amdri obsequeretiir magis. 
Tund^ndo atque odio d^nique eflfecit senex : 
Desp6ndit ei gnatam hiijus vicini pr6xumi. 
Usque illud visumst Pdmphilo ne utiqu&m grave , 125 
Don6c jam in ipsis niiptiis , postqu&m videt 
Paritas nec moram lillam quin dncki dari , 
Ibi d^mum ita aegre tiilit, ut ipsam Bicchidem, 
Si ad^sset, credo, ibi, ejus commiser^sceret. 
Ubi qu6mque datum erat spAtium solitiidinis , 130 



120. Sc negare, sous-ent. uxo- 
rem ductwntm esse. 

121. Animi incertus. Cf. Heaut. 
727 : Pendebit animi. Ad. 610 : 
Discrucior animi. V. Riemann, 
Syntaxe, § 59. 

122. Pudor^ le respect que lui 
inspliait son p6re. Gf. Andr. 262 : 
patris pudor. — Magis =^potius. 

123. Tundendo atque odio. Re- 
marquez le substantif coordonne 
au gerondif (qui d'ailleurs est 
une esp6ce de substantif verbal) : 
cette variet6 dans la construc- 
tion est fr6quente en latin, tan- 
dis qu'elle repugne actuellement 
au g6nie de la langue fran^ise. 
TundendOf « a force de lui re- 
battre les oreilles. » Terence em- 
ploie ordinairement le compose 
obtundere. — Odio = importuni- 
tate, molestia. Gf 134. Phorm. 
849 : Pergil hercte : nunquam tu 
odio tuo me vinces, Plaut. Asin. 
II, 4, 40 (446 6d. Fleck.) : Perii 
hercle : jam hic me abegeiHt suo 
odio.— JF/Teci^^absolument: «en 
vint Si ses fins. » 

124. Despondit^ < il fit promet- 
tre en mariage. » Cest propre- 
ment le p6re de la jeune fille 
qui despondet fitiam : voy. Heaut. 
779, 789, 854, 867, 891. Phorm. 



92o. Ad. 670. Mais despondere se 
dit aussi du p6re du fiance : ici, 
Andr. 102. Ad. 735. 

125. Usque est en correlation 
avec donec (v. 126) : « pendant 
tout le temps jusqu^au momeat 
ou... »Gf. Heaut. 136 et suiv. 

126. Donec jam in ipsis nuptiis, 
etc. U y a une anacoluthe dans 
cette phrase : les mots postquam 
videt ■— dari formenL une espece 
de parenthese qui rompt le fil 
du discours. <s Noia locutionem 
sensu magis quam verbis ma- 
nifestam... Et mire additum est 
i6t(v. 128), quia male pendebat 
In ipsis nuptiis. Et sic est, quasi 
dixisset : In ipsis, inquam, nup- 
tiis. » [Donat]. Gf 14-15 : In eis... 
partim earum, et la note. 

129. Si adesset, credo^ ibi. Credo 
est parfois intercale dans la pro- 
position conditionnelle, tandis 
quUl appartient, poiir le sens, h, 
la proposition principale. V. N. 
G. — Au V. 128, ibi a le sens tem- 
porel (= lum); ici, il a le sens 
iocal : « Si Bacchis avait ete !&., 
si elle avait assist6 Si cette 
sc6ne. » Gf. Eun. prol. 22 : Ma- 
gistratus quom ibi adesset. Andr. 
118 : (mutieres) quae ibi aderant. 
839 : ibi me adesse. 



I, 2, 56-77 



19 — 



131-152 



Ut c6nloqui mecum una posset : « PArmeno , 
Perii : quid ego egi! in qu6d me conjeci malum! 
Non pdtero hoc ferre , Pdrmeno : perii miser. » 

Ph. At te di deaeque p6rdant cum isto odi6, Laches ! 
60 Pa. Ut ad paiica redeam , ux6rem deducit domum. 135 
Nocte illa prima virginem non Attigit; 
Quae c6nsecutast n6x eam , nil6 magis. 

Ph. Quid ats? cum virgine lina adulescens ciibuerit 

Plus p6tus, sese illa dbstinere utp6tuerit? 

65 Non \6n simile dicis nec verum drbitror. 140 

Pa. Credo ita videri tibi; nam nemo ad t^ venit 
Nisi ciipiens tui : ille invitus illam diixerat. 

Ph. Quid deinde fit? Pa. Di^bus sane paiiculis 
Post Pimphilus me s61um seducit foras 
NarrAtque , ut virgo ab se integra etiam tiim siet, 145 
Seque Ante quam eam ux6rem duxiss^t domum, 
Sperdsse eas tolerdre posse niiptias. 
« Sed qu4m decrerim me non posse diiitius 
Hab6re, eam ludibrio haberi, Pdrmeno , 
Quin integram itidem r^ddam, ut accepi Asuis, 150 
Neque hon^stum mihi neque litile ipsi virginist. » 

Ph. Pium dc pudicum ingenium narras Pdmphili. 



70 



75 



132. Perii. Voy. la note sur le 
V. 319. 

134. Cum isto odio, Pour odium^ 
cf. 123 et la note. Pour la lour- 
nure, cf . Andr. 317, 940-941 . Eun. 
651-652. Phorm. 930. Ad. 713- 
714. 

136. Nocle illa prima. « Pro- 
nuntiandum acutius illa prima^ 
quasi dicat :/>/cna desiderii,plena 
cupiditalis. » [Donat]. 

137. Quae consecutast nox, i. e. 
ea nocte quae consecutast. Cf. 14 
et la note. 

139. Ptus potus, i. e. plus solito 
potus. Cf. Heaut. 220 : Uhi adbibit 
plus paulo. — Ut potuerit, « de 



telle facon que (nonobstant ces 
circonstances) il aurait pu... » 
La proposition cons6cutive ap- 
porte une restriction a la pensee 
exprimee dans la principale : 
cubuerit, sed ita ut... 

145. Ut, « commenl, » « comme 
quoi. » — Ab se, i. e. quod ad se 
attineat. 

146. Seque... sperasse, Change- 
ment de conslruction. 

149. Ludibrio haberi. « HonestO 
verbo et pudoris pleno usus est 
et nove pro vitiari. » [Donat]. 

150. Quin etc. Cf . 65 et la note. 
152. Pium ac pudicum. Ces ad- 

jectifs sont en r^alite des com- 



I, 2, 78-89 



20 — 



153-164 



Pa. « Hoc 6go proferre mc6mmoduin mi esse Arbitror ; 
Reddi patri autem, quof tu nil dicAs viti, 
80 Sup6rbumst. Sedillamsp^ro, ubihoccogii6verit, 155 

Non p6sse se mecum 6sse, abituram d^nique. » 
Ph. Quid? int6rea ibatne ad Bicchidem? Pa. Cotidie. 
Sed lit fit, postquam hunc dlienum ab ses6 videt^ 
Maligna multo et mdgis procax facta ilicost. 
85 Ph. Non ^depol mirum. Pa. Atqui 6a res multo mdxume 

160 
Dijiinxit illum ab illa, postquam et ipse se 
Et illam et hanc quae d6mi erat cognovit satis. 
[Ad exemplum ambarum mores earum existimansj 
Haec, fta uti hber^li esse ingeni6 decet, 



pl^ments predicatifs ; c'est 
comme s'il y avait : Pium ac 
pudicum est, ut narras, ingenium 
Pamphili. Cf. Andr. 466 : Bonum 
ingenium narra^ adulescentis. 
Eun. 3o4 : Duras fratris parlis 
praedicas, 828 : Siquidem tu istaec 
vera praedicas (1. e. vera sunt, 
ut praedicas); et ailleurs. 

153. lioc, sc. eam me non posse 
diutius habere. 

154. Quoi tu nit dicas viti, i. e. 
quam nutlius culpae accusarc pos- 
sis. Cf. Piaut. Asin. V, 2, 49 
(903 ^dit. Flecli.) : Quid pericti 
sit dotatae u^ori vitium dicerc. 
Cette locution uxori vitium dicere 
parait etre une vieille formule 
de la langue du droit. 

155. Superhum est^ « ce serait 
une insuite, une insolence. » Cf. 
Phorm. 915 : Satis superbe (« d'une 
fa^on assez impertinente ») inlu- 
ditis me. — Hoc annonce la pro- 
position infmitive non posse se 
etc. Cf. Andr. 497. Eun. 199-200, 
et ailleurs 

158. Alienum ab sese, « n'etant 
plus ^ elle, » « uni Si une autrp. » 
Cf. Ad. 326 : Alienus est ah Aos- 
tra famitia. 



159. Malignaetc. Construction 
bizarre : magis, quiretombe sur 
les deux termes maligna et pro- 
cax^ est joint au second, et 
mulio, qui porte sur magis, ac- 
compagne le premier. — Mali- 
gna, « difflcile, » « avare de ses 
faveurs. » — Procax, « exi- 
geante, » « cupide. » Paul. ex 
Festo : « Procare, poscere. Unde 
procaces meretrices ab assidue 
poscendo. » 

160. Atqui, « et pourlant. » Phi- 
lotis approuve Bacchis {Non ede- 
pot mirum) : Parmenon va mon- 
trer que celle-ci avait tort. V. 
N. C. 

163. V. N. C. 

164. Uti porte sur esse — se 
gercre, — Liberali ingc7iio est le 
datif. Notre exemple d^roge h, 
la r6gle posee par Donat ad Ad. 
V, 8, 5 (928) : « Antiqui, si adde- 
bant statim verbum, Nos decSL 
facere, nos decet dicere^ si non 
addebant, nohis decet, sed sim- 
pliciter, dicebant. » D^autres 
voient dans liberali ingenio un 
ablatif de qualite allant avec un 
substantif sous-entendu comme 
uxorem^ mutierem. — Liberalis 
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165-180 



90 



95 



iOO 



Ph. 
Pa. 



105 



Piidiens, modesta, incdmmoda atque injurias 165 
Viri dmnis ferre et t^gere contum^lias. 
Hic dnimus partim ux6ris miseric6rdia 
Devinctus, partim victus hujus injuriis 
PaulAtim elapsust BAcchidi atque huc trdnstulit 
Am6rem, postquam pAr ingenium ndctus est. 170 
Int^rea in Imbro m6ritur cognatiis senex 
Horiinc : ea ad hos redibat lege her^ditas. 
Eo am&ntem invitum Pdmphilum extrudit pater. 
Relinquit cum matre hic uxorem ; ndm senex 
Rus Abdidit se , huc rdro in urbem c6mmeat. 175 
Quid adhiic habent infirmitatis nuptiae ? 
Nunc aiidies. A primo dies compliisculos 
Bene c6nvenibat s&ne inter eas. Interim 
Miris modis odisse coepit S6stratam ; 
Neque lites uUae inter eas, postulatio 180 



comprend toutes les qualites 
physiques (cf. v. 864) et morales 
qui conviennent a une personne 
de condition libre : c'est le con- 
traire de tout ce qui est bas, vil, 
laid, mesquin. 

165. Incommoda, « les d^sagre- 
ments qu'il lui causait. » De 
mtoe V. 840. 

167. Hic = tum. Eun. 239 : Hic 
ego illum contempsi prae me. 
Phorm. 869 : Hic pulchcrrumum 
Facinits audivi. — Uxoris, genitif 
deTobjet. Cf. Andr. 261 : Mise- 
ricordia hujus. 

168. Devinctus... victus, jeu de 
mots, irapopLoiov. Pour devinctuSy 
cf. Andr. 561. 

169. Huc, pour in hanc. Les 
adverbes de lieu remplacent sou- 
vent un pronom accompagn^ 
d'une pr^position, m^me quand 
il s'agit de personnes. 

170. Par ingenium, « un esprit 



qui convenait tout a fait au 
sien » [M"* Dacier], en d'autres 
termes, « un caract^re sympa- 
thique. » 

172. Ea hereditas = ejus here- 
ditas. V. Antoine, Syntaxe, § 152, 
1 et rem. 1. — Redibat. Cf. Andr. 
799 : Eju^ morte ea ad me lege re- 
dierunt bona. Nous avons ici 
Pimparfait parce que les heri- 
tiers n^avaient pas encore pris 
possession des biens du defunt. 

174. Nam explique pourquoi 
il n'est question que de la mere. 

176. Adhuc, «jusqu'ici, » « jus- 
qu'^ present » (dans ton recit). 

177. A primo. Gf. Phorm. 642 : 
A primo homo insanibat. 

179. Miris modis^ « etrange- 
ment, » « extraordinairement. » 
V. la note sur le v. 28f). 

180. Neque = neque tamen. — 
Postulatio, i. e. expostulalio, que- 
rela. 
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181-193 



uo 



115 



NumquAm. Ph. Quid igitur? Pa. Sl quando ad eam 

acc^sserat 
Gonfdbulatum^ fugere e conspectu ilico, 
Vid6re noUe. D^nique ubi non quit pati, 
Simul&t se ad matrem arc^ssi ad rem divinam, abit. 
Ubi illic dies est compliiris, arcessi jubet : 185 
Dix6re causam tiim nescio quam. Iteriim jubet : 
Nem6 remisit. PcSstquam arcessunt sa^pius , 
Aegram 6sse simulant miilierem. Nostra ilico 
It visere ad eam : admisit nemo. Hoc libi senex 
Rescivit, heri ea caiisa rure huc Advenit , 190 

Patr6m continuo cdnvenit Philumenae. 
Quid 6gerint int^r se, non dum etidm scio; 
Nisi sdne curaest, qu6rsum eventurum h6c siet. 



181 et suiv. Notez dans tout 
ce passage les changements 
continuels de sujet : il s'agit 
tantdt de Sostrate, tantdt de 
Philumene (au v. 183 le sujet 
de est est Philumene, celui de 
jubet est Sostrate ; au v. 187 ar- 
cessunt a pour sujet les gens de 
Sostrate). De pareilles equivo- 
ques ne sont pas rares chez les 
comiques. 

183. Non quit pati, « elle n'y 
peut plus tenir ». Cf. Eun. 52 : 
Ubi pali non poteris. 218 : per- 
peti, Dans le mSme sens, plus 
has V. 269 : perdurare. Heaut. 
400 : Vix suffero. 

187. Remisit, sc. Philumenam. 
Remarquez que nemo equivaut 
k « on » avec une n6gation. 

189. It visere, construction qui 
appartient a la langue popu- 
laire. V. Riemann, Syntaxe , 
§ 245, rem. I. 

193. Nisi, servant a opposer 
une idee positive a un terme 
negatif (nescio, etc.) exprime ou 
sous-entendu, se rapproche du 
sens de sed et peut se traduire 



par « mais, » « seuiement. » Gf. 
280. La valeur propre de cette 
locution se montre clairement 
dans des phrases comme celles- 
ci : Andr. 663-664 : Nescio, Nisi 
mihi deos satis scio fuisse iratos. 
Phorm. 952-953 : Nescio,Nisi me 
dixisse nemini certo scio. Trad. : 
«Mais ce que je sais bien..., » 
«Toutceque je sais...»Voicien 
quoi consiste Tetranget^ de cette 
toumure. Nisi exprime une res- 
triction, une exception, et toute 
restriction ou exception impli- 
que l'idee d'un tout dont on 
detache quelque chose (par 
exemple : « J'ignore tout, ex- 
cepte ceci »). Or, ce n'est pas le 
cas ici : il y a en presence deux 
notions particulieres, deux id6es 
delerminees (« J'ignore telle 
chose » — « Je sais telle autre 
chose »), dont Pune ne peut ren- 
trer dans Pautre. Sous la forme 
d'une restriction ou d'une ex- 
ception, nous avons donc en 
r6alit6 une opposition. — Cu- 
raest = scire cupio, « je suis cu- 
rieux de savoir. » 



I, 2, 119-122 — 23 — 194-197 

Hab^s omnem rem ; p^rgam quo coepi hdc iter. 
120 Ph. Et qiildem ego ; nam constitui cum quodam h6spite 1 95 
Me esse lUum conventuram. Pa. Di vortdnt bene 
Quod agAs ! Ph. Vale. Pa. Et tu b6ne vale, Phil6tium . 



194. Pergam hoc iter, SeM, Jug. 19o. Consiitui.ConstUiLere eslle 

19^ ^ : Maturavere iter pergere. — terme propre lorsqu'OQ parle 

Quo coepi, sc. trc, dont Fid^e se d'un rendez-vous. Cf. 437. 

degage facilement de iter per- 197. Parm6non sort h. gauche; 

gere. Philotis et Syra sortent k droite. 



II, 1, 1-7 
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198-204 



ACTUS II 



LACHES SOSTRATA 
SENEX MULIER 

11,1 La. Prodeumatquehominumfid6m,quodhocgenusest, 

quaehiec est conjurdtio! 
Utin (imnes mulier^s eadem aeque stiideant nohnt- 

que 6mnia 
Neque d^clinatam quicquam ab aliarum ingenio 

uUam r^perias ! 200 

[Itaque adeo uno animo omnes socrus oderunt 

nurus.] 
5 Viris ^sse advorsas aeque studiumst, similis pertinA- 

ciast, 
In eddemque omnes mihi videntqr liido doctae ad 

mdlitiam : 
Ei liido, si uUus est, magistram hanc 6sse satis cert6 

scio. 



198. Laches sort en colere de 
sa maisoa , suivi de sa femme 
Sostrate. — Quod hoc genus est, 
« Quelle engeance est-ce la? » 
— Conjuralio. « Consensio bonae 
rei est, conjuratio malae. » [Do- 
nat]. 

199. Utin etc. « Est-il possible 
que...?» « Faut-ildonc que...?» 

200. Nequedeclinatam quicquam^ 
« qui s'ecarte tant soit peu. » 
Le participe passe passif a ici 
presque la valeur d'ua participe 
present passif. — Aliarum. Atii 
dans le sens de ceteri^ « les au- 
tres, » est une fagon de parler 
de la langue populaire et se 



rencontre nombre de fois chez 
les comiques. 

201. V. N.C. 

202. Esse advorsas studiumst, 
sc. eis. Pour Taccord de Padjectif 
pr6dicat, cf. Heaut. 388 : Expedit 
bonas esse vobis. Voy. Madvig, 
Grammaire tatine^ trad. Ttieil, 
§ 388, b, et § 393. Riemann, Syn- 
taxe^ § 244, e) et rem. — JEque, 
Tadverbe et non Tadjectif, parce 
que studiumst est considere 
comme une seule expression 
verbale {=student). 

204. hi ludo etc. « Magna am- 
plificatio criminis. Dubitat an 
sit tudus malitiae, et magistram 
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205-215 



So. Me mlseram, quae nunc quam cSb remaccusern^scio! 

La. Hem, 205 

Tu nescis? So. Non, itam^ di bene ament, mi Laches, 

10 Itaque lina jnter nos 4gere aetatem Uceat. La. Di 

mala pr6hibeant! 
So. Meque dbs te immerito esse dccusatam p6st modo 

rescisces, scio. 
La. Te imm^rito? an quicquam pro Istis factis dignum te 

dici potest? 
Quae me 6i te et familidm dedecoras, filio luctiim 

paras, 210 

Tum autem ^x amicis inimici ut sint n6bis adfines 

facis, 
15 Qui illum decrerunt dignum, suos quoi liberos com- 

mitterent. 
Tus61aexorere,qua6perturbesha6ctuaimpud6ntia. 
So. Egon? La. Tu, inquam, mulier, qua^ me omnino Idpi- 

dem, non homin^m putas. 
An, quia ruri crebro ^sse soleo, n^scire arbitrd- 

mini 215 



non dubitat Sostratam, sed certo 
scio inquit. » [Donat]. —Si ullus 
est, «s'il existe. » Riemann, Syn- 
taxe, § 13. — Satis cerlo scio. Cf. 
656. Heaut. 71. Ad. 256. 

205-206. V. N. C. 

207. Itaquc= et ita. — Inter nos. 
Inter exprime ici un rapport de 
reciprocite : «L'un avec Tautre. » 
— Di mala prohiheant. Ce souliait 
brutai est dans le caractere des 
vieillards de comedie. Cf. Plaut. 
Trin. 51 et suivants. 

212. Liberos designe un seul 
enfant. Cf. Andr. 891. Heaut.151. 
A. Gell., II, 13 : « Antiqui ora- 
tores historiaeque aut carminum 
scriptores etiam unum filium 



filiamve liheros multitudinis nu- 
mero appellarunt. » 

213. Exorere. « Exoriri est un 
terme plein de force , et il se dit 
proprement de ceux qui, lors- 
qu^on s'y attend le moins, font 
quelque grand mal. » [M^» Da- 
cier]. — Quaeperturhes /iacc,«pour 
causer tout ce trouble. » Haec 
est le complementde l'objet in- 
terne. Cf . aliquid peccare^ « com- 
mettre une faute, »557, Ad. 115 ; 
Ad. 691 : Haec dum duhitas, etc. 
Voy. Antoine, Syntaxe, § 26. 

214. Mulier. Cf. 525 et ia note. 
— Lapidem. Cf. Heaut. 831 : Quid 
stas, lapis'/ 

215. Nescire, sc. mc. Cf.62 et 76. 



IL 2, 19-25 
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216-222 



20 



25 



Quo qulsque pacto hic vitam vostrarum ^xigat? 
Miilto melius hlc quae fiunt quam illi ubi sum adsi- 

du6 scio, 
Ideo quia , ut vos mihi domi eritis, proinde ego ero 

famd foris. 
Jdm pridem equidem audivi cepisse 6dium tui Phi- 

liimenam, 
Minumeque adeo est mirum, et ni id fecisset, magis 

miriim foret. 220 

S6d non credidi ddeo, ut etiam t6tam hanc odiss^t 

domum : 
Qu6d si scissem, illa hic maneret p6tius, tu hinc 

iss6s foras. 



216. Quisque vostrarum. Quis 
etait primitivement un adjectif 
a deuxterminaisons:(7i«'s(masc. 
et fem.), quid (neutre) ;de mSme 
sescomposes : quisque, quisquam, 
etc. Plaute et Terence nous of- 
frent plusieurs exemples de 
quis, qiiisque, quisquam, employ^s 
comme feminins. Eun. 374 : il- 
larum quisquam. 678 : nostrarum 
quisquam. — Vostrarum. Cf. 240. 
Eun. 678. Heaut. 386. Les clas- 
siques disent nostrum, vestrum. 
V. Bucheler, Declinaison tatine, 
§ 222, p. 440-146. 

217. Quam illi etc. Comparai- 
son abregee ; la phrase complete 
serait : qu>am quae illi fiunt, ubi 
etc— PoutHH, cf. 94 et la note. 

218. Ut vos etc. Le sens est : 
« Suivant que vous vous con- 
duisez bien ou mal chez vous, 
je suis dans le monde en bon 
ou en mauvais renom. » Ut^ 
proinde, ita, sic, etc, jouent tres 
souvent ler61e de predicats avec 
esse : uti eritis, proinde ero = 
quales eWiis, talis ero. — Mifii. Le 
datif designe la personne inte- 
ress6e, celle k qui Ja chose im- 
porte. — Fama, ablatif de rela- 



tion. Riemann, Syntaxe, § 79. 
— V. N, C. 

219. Cepisse odium tui Phitume- 
nam. Odium est le sujet; Phi- 
tumenam, le complement. Voj. 
la note sur le v. 88. 

220. Adeo. Adeo marque une 
gradation ou appelle l'attention 
sur une circonstance , sur un 
point nouyeau (= « qui plus 
est, » « en outre, » « meme ») — 
apres une conjonction copula- 
tive: atque, 397, 457; et, 240; 
(yuc, ici et 261, 529, 695, 848, 858, 
866, — ou disjonctive : aut, 524. 
II se met apr6s un pronom pour 
le mettre en relief : 259, id adeo 
(« et cela »), [690, huic adeo]; 821, 
hic adeo anulus. On peut le tra- 
duire quelquefois par « juste- 
ment , pr6cisement , » et quel- 
quefois — lorsquUI fait ressortir 
toute une proposition — par 
« aussi bien. » 

221. Adeo^sc. eam cepisseodium. 
Cf. 248. 

222. Maneret. En fr. on met 
le conditionnel passe : « Elle 
serait restee, » mais Pidee est : 
« EUe serait encore chez nous. » 
Voy. Antoine, Syntaxe, % 227, 



II, 1, 26-37 
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223-234 



At vide, quam immjBPito a6gritudo haec 6ritur mi 

abs te, Sdstrata : 
Riis habitatum abii, concedens v6bis etreis^rviens, 
Siimptus vostros 6tiumque ut n6stra res poss^t pati, 
Me6 labori haud pArcens praeter a^quom atque 

aetat^m meam. 225 

80 N6n te pro his curAsse rebus, ne quid aegre ess^t 

mihi ! 
So. N6n mea opera n6que pol culpa ev^nit. La. Immo 

mdxume : 
S61a hic fuisti : in te 6mnis haeret ciilpa sola, S6s- 

trata. 
Quae hlc erant curAres, quom ego vos ciiris solvi 

c^teris. . 230 

Ciim puelia aniim suscepisse inimicitias n6n pudet? 

35 Illius dices ciilpa factum? So. Haud ^quidem dico, 

mi Laches. 
La. Gaiideo, ita me dl ament, gnati caiisa ; nam de te 

quidem 
SAtis scio peccAndo detrim^nti nll fieri potest. 



3, rem. 7. Riemann, Syntaxe^ 
§§ 163, rem. II et 207. 

223. Oritur. « Oritur et magni- 
tudinem rei signiflcat et repen- 
tinum impetum, ut supra (v. 
213) : Tu sola exorere. » fDonat]. 
Cf. 298. 

224. Concedens vobis, « vous 
c6dant la place. » Concedere a un 
sens diff^rent v. 245 et 478. — 
Rei sei^iens. Cf. Ad. 95, avec la 
note de Plessis. 

225. Pati, « sufflre a ... » On 
trouve dans le mSme sens tole- 
rare, Heaut. 544, et sufferre, 
Heaut. 453. 

226. Pra^eler aequom atque aeta- 
tem meam. Cf. Heaut. 59-60 : Quod 
mihi videre praeter aetatem iuam 



Facere et praeter quam res te 
adhortatur tua. 

230. Curares, « tu devais (tu 
aurais du) soigner. » V. Rie- 
mann, Syntaxe, § 167. 

233. Gnati causa, parce que sa 
femme, k lui, du moins, est 
ainsi ^ Tabri de tout reproche. 
— Nam de te quidem eic.he sens 
est: « Car pour toi, quelques 
fautes que tu commettes, tu n'as 
rien a perdre, tu ne saurais de- 
venir pire que tu n'es. »Constr. : 
Nil dctrimenti de te fieri potest. 
Deirimentum fil de... est une tour- 
nure analogue a deterere (« en- 
lever en frottant ») aliquid de... 

234. Peccando^ « enfaisantmal, » 
c'est-^-dire : « si tu fais mal. » 
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235-242 



So. Qul scis an ea caiisa, mi vir, rae 6disse adsimulA- 

verit, 235 

Ut cum matre pliis una esset? La. Quld aXs? non 

signi h6c sat est, 
40 Qu6d heri nemo v61uit visentem dd eam te intro 

admittere ? 
So. Enim lassam oppid6 tum esse aibant : eo dd eam 

non admissa sum. 
La. Tu6s esse ego illi m6res morbum m%is quam uUam 

aliam rem drbitror, 
£t merito adeo ; ndm vostrarum nulla est , quin 

gnatiim velit 240 

Diicere uxorem ; et quae vobis pldcitast condici6 

datur : 
45 Ubi duxere impiilsu vostro, v6stro impulsu easdem 

^xigunt. 



235. Adsimulaverit. Sostratese 
refuse a croire que Philum^ne 
ait de raversion pour elle. [W. 
Wagner]. 

236. Una. R6uuissez una cum. 
Cf. 138. — Plus est pris adver- 
bialement ; « davantage, » c'est- 
a-dire ; « plus longtemps. » Cf. 
Phorm. 194 : Ibi plurimumst 
(= plerumque est). 

237. Visentem, « comme tu vou- 
lais lui rendre visite. » Le par- 
ticipe dit present apparlient 
egalement a Pimparf ait, et s'em- 
ploie, comme Pindicatif de ce 
temps, pour marquer une ten- 
tative (imperfectum dc conatu). 

238. Enim, dans le vieux latin, 
est generalement une particule 
contirmative : « en verite, » et 
se met aussi bien en tete de la 
phrase qu'apres un mot. II sert 
quelquefois, comme ici, a intro- 
duire une objection ou une as- 



sertion qui contredit les paroles 
de rinterlocuteur. Heaut. 72 : 
« Enim, » dices , « quantum hic 
opcris fiat paenitet. » Phorm. 982- 
983 : Adsequere, retine . . » // Enim 
nequeo sotv^. Ad. 168 •. / intro 
nunciam lu. // Enim non sinam 
(texte con tro verse). — Oj3pirfo est 
un terme du langage familier, 
synonyme de sane ou valde. 

241. Et quae vobis etc. — Et est 
mis avec une certaine emphase. 
— CondiciOy « le parti. » 

242. Jmpulsu vostro, vostt^o im- 
pulsu. Gf. 91. — Duxere... eas- 
dem... exigunt. Nous avons le 
pluriel apres le singulier, gna- 
tum (v. 240), uxorem (v. 241) : 
c'est que, dans ce qui precede, 
il y a une assertion gen6rale 
{vostrarum nulia est quin... =^vos 
omnes)^ et par consequent une 
id6e collective. 
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243-248 



PhIDIPPUS LACH£S sostrata 



SENES 



II 



MULIER 



II, 2 Ph. Etsi scio ego, Philiimena, meum jiis esse, ut te 

c6gam 
Quae egofmperem facere, ^go tamen patrio Animo 

victus f&ciam, 
Ut tlbi concedam, n^que tuae lubidini advor- 

sdbor. 245 

La. Atque 6ccum Phidippum 6ptume video : iiinc jam 

scibo hoc quid sit. 
s Phidippe, etsi ego meis me 6mnibus scio esse kd- 

prime obsequ^ntem, 
Sed n6n adeo ut mea fdcilitas corriimpat illorum 

dnimos : 



243. « Phidippe sort de la 
maison, et en sortant il ach^ve 
la conversation qu'il venait 
d'avoir avec sa fille pour l'ex- 
horter a retourner dans la mai- 
son de son mari. Mais, voyant 
la grande repugnance qu'elle 
y avait et dont il ne savait pas 
la cause, il n'a pas la force de 
la contraindre. » [M™» Dacier]. 

244. Patrio animo viclus, Gf. 
Heaut. 438 : Si te tam leni et 
■victo esse animo ostendcris, Eun. 
^ : Eiudet ubi te victum senserit. 

246. Eccum est pour ecce eum, 
eccam pour ecce eam, etc. Cette 
•expression s'emploie quelque- 
foisabsolument, mais ordinaire- 
ment elle est suivie d'un second 
accusatif (Eun. 395 : Sed eccum 
militem, Phorm. 600 : Sed eccum 
ipsum), ou accompagnee d'une 
proposition sur la construction 
•de laquelle elle n'exerce au- 
cune influence. — Optume = 



opportune. Gf. Andr. 335-336, 
686. Eun. 905. Heaut. 757, 1046- 
1047. Dans ces sortes de phrases, 
1'adverbe optume sert a porter 
un jugement sur le fait enonce 
dans laproposition ; c'est comme 
s'il y avait : optume factum est, 
quod te video. V. Madvig, Gram- 
maire tatine, § 398, 6, rem. 4. — 
Hinc = ex hoc. Gf. 169 et la 
note. Ad 361 : Sed eccum Syrum 
ire video : jam hinc scibo ubi 
siet. 

2'i7. Phidippe. Le vocatif plac6 
en tete de la phrase donne sou- 
vent au discours quelque chose 
de solennel. Gf. 263, 482, 585, 
655, 771, 777, et ailleurs. — Eisi 
ego etc. Gette phrase presente 
une anacoluthe ; on s'atten- 
drait a trouver, apr^s etsi, tamen 
ou sed tamen (au lieu du simple 
sed) non adeo (obsequens sum) ut 
cic. Le texte parait d'ailleurs 
altere. V. N. C. 

3 
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249-259 



Quod tii si idem facer^s, magis in rem et v6stram 

et nostram id 6sset. 
Nunc vldeo in illariim potestate ^sse te. Ph. Heia 

v6ro ! 250 

La. Adii te heri de fllia : ut veni, Itidem incertum amfsti. 

io Haud fta decet, si p^rpetuam vis ^sse adfinit&tem 

hanc, 
CelAre te iras. Sf quid est peccdtum a nobis, pr6fer : 
Aut ^a refellendo aiit purgando v6bis corrig6mus 
Te jiidice ipso. Sfn east causA retinendi apiid vos, 255 
Quia a^grast, te mi injiiriam facere Arbitror, Phi- 

dfppe, 
15 Si m^tuis satis ut mea6 domi cur^tur diligenter. 

At fta me di ament , haiid tibi hoc conc^do , etsi illi 

pAter es, 
Ut tii illam salvam migis velis quam ego : id Adeo 

gnati caiisa, 



250. Nunc oppose ce qui cst k 
une hypoth^se qui ne s^est pas 
realisee. — /n illarwra potestate 
esse te, Esse in alicujus potestate 
signifle « Stre aux ordres de 
quelqu^un,» «faire tout ce qu'il 
veut, » « se laisser mener par 
lui. » — Heia vero , « ah ! vrai- 
mentl » Ironiq. Phidippe n'est 
rien moins que flatt^ de s'en- 
tendre dire qu'il se laisse gou- 
verner par sa femme et sa fllle. 
[W. Wagner]. 

251 Adii te heri. Cf. 190 et 
suiv. — Ut venif itidem etc. 
Ut et itidem sont corr^latifs : 
amisti me itidem incertum^ ut in^ 
certus veni {ut incertTAS eram, 
quom veni). Cf. 150. — Amisti, 
Amittere a souvent dans Te- 
rence le sens de « laisser par- 
tir. » L'expression compl^te est 
ab se amittere. 

252. Ita, « comme tu le fais. » 



— Si perpetuam etc. Cf. 636. 
254. Ea, le pluriel apres un 
singulier : si quid (v. 253). Gf. 
242 et la note. Eun. prol. 1-3 : 
Si quisquamst... in his. Voy. 
aussi plus bas v. 578. — Refet- 
tendo aut purgando. « Refeltit, 
qui negat; purgat, qui quidem 
fatetur et sic defendit. » [Do- 
nat]. — Vobis va avec purgando : 
purgare aliquid ou purgare se 
alicui = « s'excuser (de quelque 
chose) aupres de quelqu'un. » 
Cf. 871. : te sibi purgatum. Eun. 
434 : Purgon ego me de istac 
Thaidi ? Ad. 608 : Quapropter te 
ipsum purgare ipsi coram placa" 
bitius est. 

256. Retinendi sc. Philumenam. 
Gf. 27 et la note. 

257. Satis porte sur diligenter, 
Gf. 97 et la note. 

259. Id adeo. V. la note sur le 
v. 220. 



' 
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260-269 



Quem ego fntellexi illam haiid minus quam se ipsum 

magnific&re. 260 

Neque Adeo clam me est, quam 6sse eum gravit6r 

laturum cr^dam, 
20 Hoc sl rescierit : e<i domum studeo haic prius quam 

ille ut r^deat. 
Ph. Lach^s, et diligSntiam vostram 6t benignit&tem 
Novi 6i quae dicis (5mnia esse utdicisanimumindiico, 
Et te h6c mihi cupio cr^dere : illam ad v6s redire 

stiideo, 265 

Si f4cere possim ull6 modo. La. Quae r^s te facere 

id prcihibet? 
25 Eho, numquid nam accusdt virum? Ph. Minum6; 

nam postquam att^ndi 
Magis 6t vi coepi ccigere ut redlret, sancte adjurat 
Non p6sse apud vos PAmphilo se abs^nte perdur4re. 



260. Magnificare, i. 6. magni 
facere, magni aestimare. Ce mot, 
usite chez les comiques, qui 
semblent l'avoir emprunt^ k la 
langue populaire, reparait plus 
tard avec le sens de « louer, » 
« c^l^brer. » 

261. Neque adeo clam mc est 
quam — credam^ locution pleo- 
nastique pour neque adeo clam 
me est, quam graviter lalurus sit. 
Credam = « je dois croire. » Cf. 
Plaut. Pseud. 176 (6d. Fleck. = 
175 ed. Ussing.) : Qtiam libertam 
fore mihi credam et quam 
venalem hodie experiar, Plaut. 
Merc. 249-250 (ed. Ussing) : 
Hoc quam ad rem credam per~ 
tinere somnium, Nequeo inve- 
nire. De mfime avec dicere, Q. 
Claudius Quadrigarius dans A. 
Gell. X, 13 : Sed idcirco me fe- 
cisse, quod ulrum neglegentia 
partim magistratuum an avaritia 
an calamitate populi Romani eve- 
nisse dicam, nescio, et plusieurs 



fois dans Plaute; — ayec eoctstu- 
mare, Ad. prol. 12-13 : Pernos- 
cite furtumne factum existumetis 
an... Voy. Madvig, Grammaire 
tatine, § 481, 6. Antoine, SyntaxCy 
§308,5. 
262. Eo = ideo. 

266. Te facere prohibet. T6rence 
constniit prohibere avec 1'infl- 
nitif quand le sujet est un nom 
de chose (Heaut. 573), et avec 
ne et le subjonctif, quand le 
sujet est un nom de personne 
(Eun. 808-809). 

267. Eho, « Ah c^! » Cf. 100. 
— Attendi^ « j'ai insist^. » On 
ne connait pas d'autre exemple 
de cette signiflcation. 

268. Vi ne signifle pas « par 
la violence, » mais « en usant 
de mon autorit^. » Cf. Andr. 
277 : Sed vim (« la pression ») ut 
queas ferre. Heaut. 101 : Vi cl 
via pervolgata patrum. Ad 67 : 
(Imperium) Vi quod fit. 



N 
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270-276 



Aliiid fortasse alils viti est : ego sum dnimo leni 

ndtus : 270 

Non p6ssum advorsari meis. La. Em, S6strata. So. 

Heu me miseram! 
30 La. Certiimne est istuc? Ph. Niinc quidem ut vid^tur. 

Sed num quid vis? 
Nam estqu6d me transire ddforum jam op6rtet. La. 

Eo tecum lina. 



SOSTRATA 



MULIER 



11,3 



Edepol ne nos siimus inique aeque 6mnes invisa6 

viris 
Pr6pter paucas, quae 6mnes faciunt dignae ut 

videamiir malo. 275 

Nam ita me di ament, qu6d me accusat niinc vir, 

sum extra n6xiam. 



270. Aliud aliis vili est^ m. a 
ra. : « Les uns ont un defaut, 
« les autres en ont un autre, » 
c. a d. : «chacun a son defaut.» 
— Foriasse att^nue la portee de 
cette assertion generale dans 
laquelle Laches pourrait sefor- 
maliser d'^tre compris. 

21i.Em, Sostrata, * vo\la, Sos- 
« trate! » La pensee est : « Tu 
« le Yois, c'est toi seule qui es 
« en faute. » Pour em, cf. 63 et 
la note. V. N. C. 

272. Certumne est istuc ? 11 s'a- 
git de la resolution de Philu- 
m^ne; de la ut videtur dans la 
reponse de Phidippe. — Sed 
num quid vis? « Mais desires-tu 
« quelque chose (de plus) ? » 
« N'as-tu plus rien k me dire ? » 
Formule pour prendre conge. 
Cf. Ad. 247, 432, etc. V. Rie- 



mann, Syntaxe^ p. 451, note 3. 

273. Est quod oportet, m. a m. : 
« II y a (quelque chose) pour- 
« quoi... » V. Riemann, Syntaxe, 
§§ 41, c) et 224, lo et rem. II. — 
Phidippe et L'iches sortent a 
droite. 

274. Ne, « certes, » particule 
confirmaliye (ecrite vulgaire- 
ment, mais d tort, nae) ; elle est 
toujours suivie chez les clas- 
siques d'un pronom ou d'uii 
adjectif pronominal. — fnique 
aeque, 7tap6(jLoiov. Terence joue 
en meme temps sur le double 
sens de aequus : inique = « in- 
justement, » aeque = « egale- 
ment. » L'injustice consiste pre- 
cisement en ce que toutes les 
femmes indislinctement sont 
traitees de meme par leurs 
maris. 
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277-280 



5 



S6d non facilest ^xpurgatu : ita dnimum induxeriint, 

socrus 
6mnis esse iniquas : haud pol m^ quidem; nam 

numquAra secus 
Hdbui illam ac si ex m^ esset nata. N^c qui hoc mi 

evenidt scio ; 
Nisi pol filiiim multimodis jam 6xspecto ut rededt 

domum. 280 



278. Jniquas sc. nurihus, — 
Haud pol me quidem. L'accusa- 
tif me est amene par la construc- 
tion de la phrase prec^dente. 
On peut sous-ent. : iniquam 
esse merito dicas ou iniquam esse 
cerlo scio. — Numquam secus etc. 
Gf. Ad. 48 : Hahui, amavi pro 
meo. 

279. Hoc, Taversion que lui 
temoigne sa belle-fille. 

280. Nisi^ « tout ce que je sais, 
c'est que..., » « en tout cas. » 
Gf. 193 et la note. — Multimodis 
= muttum, vehementer. Cf. Andr. 
939 : multimodis gaudeo (Spengel 
rattache h tort multimodis a tuam 
inveniri), Heaut. 320 : multimo^ 
dis injuriu^s. Phorm. 465 : mutti- 
modis es vituperandu^. De meme 



miris modis (v. 179) = mire, miri- 
fice ; omnihus modis ( v. 701 ) = 
omnino; indignis modis (Eun. 710, 
Ad. 166) = indigne; miseHs m^dis 
(Eun. 955)=mis<;rc. Pourlaforme 
multim^dis (abregee de multis 
modis\ comp. mirimodis (Plaut. 
Trin. 931) et omnimodis (Plaut. 
Slich. 684 ed. Fleck.) On trouve 
aussi dans Plaute (Rud. 837 ed. 
Fleck.) muttis modis. — Filium 
exspecto ut redeat. Pour la pro- 
lepse, cf. prol. 12 et la note. 
Pour ut avec exspecto^ v. Rie- 
mann, Syntaxe,% 185, 1*»; An- 
toine, Syntaxe, §§ 206, i), et 253, 
rem. 8. Exspectare exprime ici 
le desir, ce qui justifle Temploi 
de Tadverbe multimodis. 
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281-286 



ACTUS III 

PAMPHILUS PARMENO (mTKRINA) 
ADULESCENS SERYOS MULIER 

III, 1 Pam. N^mini ego plura 6sse acerba crido ex amore 

homini limquam oblata 
QuAm mi» Heu me infelicem, hancine ego vitam 

parsi p^rdere ! 
Hdcine causa ego eMm tanto opere cdpidus re- 

deundi domum ! Hui, 
QuAnto fuerat pra^stabilius libivis gentium Agere 

aetatem 
5 Qudm hiic redire atque ha^c ita esse miserum 

me resclscere ! 285 

Ndm nos omnes qulbus est alicunde dliquis ob- 

jectiis labos, 



281. PampJiile arrive du port. 
II est accompagne de son esclave 
Parmeiion, qui vient de lui ra- 
conter que Philum^ne a pris sa 
beUe-m6re en aversion et s'est 
retiree chez ses parenis. — 
Acerba estprissubstantivement, 
comme advorsa au v. 388. — Ne- 
mini homini, alliance de mots 
frequente chez les comiques : le 
sens 6tymologique de nemo (= 
ne homo) s'etant affaibli,on traite 
ce nom comme un simple adjec- 
tif (= nullus) et on y ajoute le 
substantif homo — Oblata. « Of- 
ferri dicuntur, quaecumque prae- 
ter exspectationem objiciuntur sive 
bona sive mala. » [Ruhnken]. Cf. 
370, 383, 386, 740, 816. — V. N. C. 

283. Tanto opere, comme m^- 
gnopere, ne se construit guere 



qu'avec des verbes ; ici cupidus 
eram = cupiebam. — Hui, V. N. C. 

284. Fueratpraestabilivs. V. An- 
toine, Syntaxe, % 169, 2; Rie- 
mnnn, Syntaxe, % 158. 

285. Ita esse, sc. ut narra>sti. 
-- Me. Des trois inflnitifs agere, 
redire et resciscere, c'est le der- 
nier qui est accompagne de Pac- 
cusatif sujet : miserum a entraine 
me. 

286. Nos omnes, anacoluthe : 
laphrase ne continue pas comme 
le faisait attendre le nominatif 
nos omnes; en finissant par lucro 
est, il faudrait nobis omnibus, 
mais Tauteur avait en t^te Ddee : 
lucrifacimus. — Alicunde aliquis, 
alliteration. — Objectus. Objici est 
a peu pres synonyme de offerrx 
(V. 281 et la note). II se prend 
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287-296 



Omne quod est interea tempus prius quam id res- 

citiimst lucrost. 
Par. At sic citius qul te expedias h{s aerumnis r^- 

perias. 
Sl non rediisses, haec irae f&ctae essent multo 

impliores. 
io S^d nunc adyentiim tuom ambas, PdmphUe, scio 

r^verituras. 290 

R6m cognosces, iram expedies, rursum in gra- 

ti4m restitues. 
L^via sunt, quae tii pergravia esse In animum in- 

duxti tuom. 
Pam. Quid c6nsolare me ? dn quisquam usquam g^n- 

tiumst aequ6 miser ? 
Prius quam hdnc uxorem diixi, habebam alibi ini- 

mum amori d^ditum : 
15 Tam^n numquam ausus siim recusare edm quam 

mi obtrudit pater : 295 

Jam in hdc re, ut taceam, quoivis facile scitust 

quam fuerim miser. 



gen6ralement enmauvaise part. 
Phorm. 503 : Tum hoc esse mi ob- 
jectum malum, Ad. 610 : Hocinc 
de improviso mihi mali objici Tan- 
tum. Mais Heaut. 186 : Ut hanc 
laetitiam nec opinanti primus ob- 
jicerem domi. — Labos, « peine, » 
« tourment. » 

288. Sic, par ton retour. — Qui, 
« le moyen de... » 

290. Ambas, ta m^re et ta 
femme. 

291. Iram expedies. Expedirese 
dit d^une affaire difflcile, com- 
pliquee, que Pon debrouille ; de 
la, « arranger, » « terminer, » 
« faire cesser. » 

293. Quid consolare me? « Pour- 
quoi essaies-tu demeconsoler?» 
Cf. Ad. 144-145 : Quomplaco^ ad- 



vm^sor sedulo et deterreo (« j'ai 
beau t5.cher de... »), Tamen vix 
humane patitur. 

294. Habebam animum deditum. 
La periphrase du participe passe 
passif avec habeo marquela du- 
ree d'un fait accompli, un 6tat 
qui sc prolonge, un resultat 
acquis. — Alibi, « ailleurs, » 
c^est-Si-dire : « b. (pour) Bacchis. » 
Cf. 169 et la note, et plus bas 
V. 297, 298, etc. 

295. Numquam. Cf. 861 et la 
note. — Obtrudit, present histo- 
rique. Obtrudere alicui = « don- 
ner (famil. : « fourr^r ») a quel- 
qu'un malgre lui.»Cf. Andr.2o0: 
Ea quoniam nemini obtrudi potest, 

296. Ut taceam. Ut = « sup- 
pose que, » « quoique, » « m§me 
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297-305 



20 



25 



Vix me lllim abstraxi atque impeditum in eat ^xpe- 

divi animum meum, 
Vixque hiic contuleram : em, n6va res ortast p6rrOy 

ab hac quae me dbstrahat. 
Tum mdtrem ex ea re me aiit uxorem in ciilpa 

inventurum drbitror : 
Quod quom Ita esse invener6, quid restat nisi 

porro ut fidm miser? 300 

Nam mdtris ferre injiirias me, Pdrmeno, pietAs 

jubet ; 
Tum ux6ri obnoxiiis sum : ita olim su6 me ingenio 

p^rtulit, 
Tot meds injuriAs quae numquam in lillo patefecit 

loco. 
Sed mAgnum nescio quid necessest ^venisse, Pdr- 

meno, 
Unde ira inter eas intercessit, qua6 tam permansit 

diu. 305 



si. » V. Antoiue, Syntaxe, § 233, 
2. Riemann, Synlaxe, § 211, a). 

297. Jllim^ « de l^, » c'est-a- 
dire de Bacchis. Nous avons 
plus loin in ea, sc. Bacchide. 

298. Huc, « de ce cdte-ci,oc'est- 
a-dire i Philum^ne. — Vix... 
contuleram, etc. V. Riemann, 
Syntaxe, p. 428, note 1. — Em. 
Cf. 63 et la note. — Nova res. 11 
s'agit du voyage a Imbros(v. 171- 
173). Nova, « inattendue. » — 
Ortast. Cf. 223. — Porro, « en- 
suite, » « apres cela. » Cf. Eun. 
167 : Porro eunuchum dixti velle 
te. 528 : Misit porro orare^ 
ut venirem, serio. Phorm. 923 : 
Quodne ego discripsi porro illis 
quibus debui? — Quae me abstra- 
hat. Remarquez le subjonclif 
present dans la subordonnee 
apres un parfait hislorique. Les 
comiquesusentdela plusgrande 
liberte dans la concordance des 



temps. — Sur tout ce vers, v. N.G 

299. Ex ea re, « par suite de 
ceite affaire, » savoir, de son 
absence. Pamphile sMmagine, 
en effet, que c'est par suite de 
son absence qu'est survenue la 
pretendue brouillerie entre Phi- 
lumene et Sostrate. Comp. les 
paroles de Phidippe v. 268-269 : 
Sancte adjurat Non posse apud 
vos Pamphilo se absente per^ 
durare, et celles de Parmenon 
V. 288 et suiv. 

300. Porro^ « k Pavenir, » « d6- 
sormais. » 

302. Obnoxius sum, « j'ai miUe 
obligations. »— Sito m^cmo, dans 
le sens pr6gnant : « avec le ca- 
ractere qui la distingue, » c*est- 
a-dire avec douceur, avec pa- 
tience. Cf. 474. 

303. In ullo loco, « eu aucune 
circonstance. » Cf. Andr. 718 : 
Virum in quorris loco paratum. 
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306-312 



30 



Par. Aut quldem hercle parvom, si vis vero v^ram 

rationem ^xsequi. 
Non mdxumas, quae mdxumae sunt Interdum irae, 

injiirias 
Faciiint ; nam saepe est, quibus in rebus Alius ne 

iratiis quidemst, 
Quom de eMem causast iracundus fdctus inimi- 

cfssumus . 
Pueri Inter sese quAm pro levibus n6xiis irds ge- 

runt! 310 

Quapr6pter ? quia enim qui e6s gubernat dnimus 

infirmiim gerunt. 
Itidem lUae mulier^s sunt ferme ut piieri levi 

sent^ntia : 



306 Vero veram. Gf. prol. 2. — 
Vero, « vraiment, » « pour tout 
de bon, » se rattache a vis. Gf. 
Eun. 687 : Quem iu videre vero 
velles, Phaedria, — Veram ratio- 
nem exsequi, « rechercher le vrai 
de la chose. » 

308. Faciunt, « prouvent, » 
« supposent. » Le sens est : 
« D'une grande colere on ne 
peut pas toujours conclure a 
une grande injure. » Facere ex- 
prime ici raction de produire, 
non un objet reel, mais un objet 
qui n'existe que dans la pensee : 
« faire croirearexistencede... » 
V. N. G. sur le vers precedent. 
— Saepe est qv,om = Saepe accidit 
ut. 

309. De eadem causa, ieg^re ir- 
r^gularit^ d'expression, au lieu 
de de eisdem rebus. — Iracundus, 
adjectif pris substantivement. 

310. Iras gerunt, Gf. T. Liv. 
XXVIII, 22, 2 : Praecipuum in 
Rom^Lnos gerebant odium. PJaut. 
Poen. III, 6, 18 : Plumbeas iras 
gerunt, 

311. Quia enim, « c'est qu'en 
vdrite, » « c'est qu'en effet. » 



Ct Heaut. 188, 800. Phorm. 332. 
Pour enim, voy. la note sur 
le V. 238. — Qui eos gubeimal 
animus, etc. Gf. prol. 14, 137. 
Ici, Tattraction de Tantecedent 
dans la propositioa relative est 
d'autant plus singuliere que la 
propositioii principale renferme 
un adjectif [infirmum) au cas ou 
devrait se trouver Pantecedent. 

— Infirmum est un complement 
predicatif, c'est-a-dire que ani- 
mum infirmum gerunt'^ animus, 
quem gerunt^ infirmus est. Te- 
rence a evite cetie derniere 
tournure parce que animus etait 
deja determine par une autre 
proposition relative : qui eos 
gubernat. — Gerunt se trouve a 
la fin de deux vers cous6cutifs. 
On a des repetitions aualogues 
Andr. 121-122, 238-239, 346-347, 
434-435. Eun. 74-75, 181-182, 
1076-1077. Heaut. prol. 28-29. 
Phorm. [30D-306J, 433-43'i. Ad. 
653-654. 

312. lUae mulieres, « ces fem- 
mes-la, » Sostrate el Philum6ne. 

— Levi sententia = animo mo^ 
bili. 
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313-319 



Fort&sse unum aliquod v^rbum inter eas fram 

hanc concivisse, ere. 
Pam. Abi, PArmeno, intro ac m6 venisse niintia. Par. 

Hem, quid hoc 6st? Pam. Tace. 
35 TrepidAri sentio 6i cursari rursum prorsum. Par. 

Age dum, Ad fores 315 

Acc6do propius. Em, sensistin ? Pam. N61i fabu- 

lArier. 
Pro Jiippiter, clam6rem audivi. Par. Tiite loque- 

ris, m^ vetas. 
(My. Tace, (ibsecro, mea gnAta.) Pam. Matris v6x 

visast Philiimenae. 
Nullus sum. Par. Qui dum? Pam. P^rii. Par. Quam 
ob rem? Pam. N^scio quod magniim malum 



313. Forlasse,,, conscivisse, For- 
tasse se rencontre quelquefois 
dans Tancien latin construit 
avec Taccusatif et Tinflnitif 
comme si c'etait une expression 
verbale : « II est vraisemblable 
que..., » « je croirais volontiers 
que... » De m^me scilicet et vide- 
licet, V. Riemann, Syntaxe, §177, 
rem. V. — Unum aliquod, 
« Unum aliquod non est pleo- 
nasmus, sed unum spectat nu- 
merum, aliquod qualitatem. * 
[Schmieder]. — Ere, v. N. C. 

314. Me venisse nuntia. Plutar- 
que, Questions romaines, 9, 
nous apprend qu'il etait d'usage 
chez les Romains, qu'un mari, 
au retour d'un voyage ou de la 
campagne, fit prevenirsafemme 
de son arriv6e. Si cet usage 
etait particulier aux Romains, 
nous avons ici un des rares 
exemples ou Terence manque 
a la couleur locale. Eun. 319 : 
Vel vi vel clam vel precario (for- 
mule du droit romain). Phorm. 
964 : Gladiatorio animo (les Com- 
bats de gladiateurs 6taient 6tran- 
gers aux moeurs grecques). 



Andr. 83 : Ilabet (« Habet, id est 
vulneratus est : habet enim qui 
percussus est et proprie de 
gladiatoribus dicitur. » [Do- 
natj.) 

315. Rursum prorsum. « jRitr- 
sum proprie retro, prorsum ante 
significat. Et est proverbiale, 
ut dicimus sursum (r^dition de 
Klotz porte k tort rursum) deor- 
sum, intro foras, hac iUac et si- 
milia. Graeci ava> xaxw. » [Do- 
nat]. V. Riemann, Syntaxe, 
§ 278, 3». 

316. Accedo, « je veux m'ap- 
procher, » « que je m^approche. » 
LUndicatif present est mis pour 
le subjonctif (Riemann, Syn- 
taxe, § 165, 6, rem.) ou le futur 
dans le sens de Timperatif 
(exhortation qu'on s^adresse a 
soi-mtoe). 

318. Tace^ etc, Lavoix de Myr- 
rine, qui est b. Tinterieur de 
la maison, se fait entendre sur 
la scene. 

319. Nultus stim.,. Perii, « je 
suis perdu, » « je suis mort, » 
« c'en est fait, » « malheur k 
moi ! » « h6Ias l » etc. Perii et 
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320-329 



40 



45 



ProKcto, Parmen6, me celas. Par. Uxorem Phi- 

lumenam 320 

PavitAre nescio quld dixerunt : id si forte est 

B^scio. 
Pam. Int^rii : quor id mihi non dixti? Par. Quia non 

poteram una 6mnia. 
Pam. Quid m6rbi est? Par. Nesci6. Pam. Quid? nemon 

m^dicum adduxit? Par. N^scio. 
Pam. Cesso hinc ire intro, ut h6c quam primum, quid- 

quid est, cert6 sciam? 
Quo ndm modo, Philiimena mea, niinc te offen- 

dam adfectam? 325 

Nam si periclum ullum in te inest, perisse me 

una haud diibiumst. — 
Par. Non lisus factost mihi nunc hunc intr6 sequi ; 
Nam invisos omnis n6s esse illis s6ntio : 
Heri nemo voluit S6stratam intro admittere. 



occidi (v. 638) expriment tous 
les degr6s de la peine, depuis 
le desespoip jusqu'^, la simple 
contrarlete. Nullus sum et inte- 
rii (v. 322) ne s'emploient guere 
que pour marquer une vive 
emotion. 

321. Pavitare — dixerunt, Gf. 
188. — Pavitare, « trembler la 
llevre, » « ^tre dans le frisson 
de la fievre. » Xescio quid atte- 
nue ridee. M™» Dacier : « Ils 
m'ont bien dit que votre ferame 
avait quelque petite emotion 
(mouvement de fi^vre). » — Id 
si forte est, « si par hasard c'esl 
cela (qul cause cette agltation, 
ces aUees et venues). » Nescio 
si avec rindicatif est une cons- 
•truction de lalangue archaique 
et populaire. Cf. Riemaan, Syn- 
taxe, § 173, rem. I. 

324. Hinc intro. Hinc est a la 
rigueur superflu ; si je pars, il 
est clair que c'est de Tendroit 



oii je suis (hinc : cf. 74 et la 
note). Cette prolixite est propre 
au langage de la conversation ; 
aussi les comiques font-ils grand 
usage des adverbes /linc, istinc, 
iltinc, dans des cas analogues a 
celui-ci. 

326. Nam. Entendez : « Mon 
inquietude est bien naturelle, 
car... » — Perisse me haud du- 
biumst. Gonstruction qui appar- 
tient au langage familier. Ail- 
leurs Terence construit haud 

. {non) dubium est avec quin et le 
subjonctif. — Pamphile entre 
dans la maison de Phidippe. 

327. Non usus factost. Usus est 
est une locution archaique et 
familiere qui a fini par Stre 
supplantee dans la langue litte- 
raire par opus est. Pour la cons- 
truction, v. la note sur le v. 
104. 

329. Nemo voluit Cf. 187 et la 
note. 
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330-338 



50 



55 



Si f6rte morbus dmplior factiis siet, 330 

Quod s&ae nolim, mAxume eri causA mei, 
Servom llico intro ifsse dicent S6stratae, 
Aliquid tulisse c6mminiscentur mali 
Capiti Atque aetati ill6rum, morbus qui aiictus sit. 
Era in crimen yeniet, ^go vero in magniim 

malum. 335 



SOSTRATA 
MULIER 



PARMENO 
SERVOS 



PAMPHILUS 
ADULESCENS 



m, 2 SO. 



Nesci6 quid jam dudum aiidio hic tumiiltuari 

misera : 
Male m^tuo ne Philiimenae magis m6rbus adgra- 

v6scat : 
Quod te, A^sculapi, et t6, Salus, ne quid sit 

hujus 6ro. 



332. Ilico porte sur dicent. 
334. Capili atque aetaii^ deux 

termes a peu pres synonymes : 
dans cette formule, aetas = vita. 
— Jllorum, le masculin parce 
que Parm6non songe ala famille 
tout enti^re. 

333. Era elc. Pour Tidee, cf. 
Heaut. 356 (c'est un esclave qui 
parle) : Tibi erunt parata verba, 
huic homini verbera. Phorm. 219- 
220 : Tu jam litis audies, Ego 
pleclar pendens. 

336. Sostrate sort de sa mai- 
son. — Tumultuari, passif. 

337. Male meluo. Au lieu d'un 
adverbe k sens general (valde, 
vehementer, maximey magnopere^ 
admodum^ perquam, etc), les CO- 
miques emploient tres souvent, 
pour renforcer la signilication 
d'un verbe ou d'uii adjectif, un 
adverbe k sens special, expri- 
mant une id6e analogue h. celle 
du mot qu'il modifie. Cf. Eun. 



438 : Te ut male urat. Heaut. 531 : 
Tibi timui male. 664 : Quam ti^ 
mui male, ne... Ad. fi23 : Male 
odi. — Philumenae, datif de d6- 
savantage. — Magis adgravescal. 
Adgravescere (= graviorem fieri) 
renferme deji Fidee de compa- 
ratif; mais cette idee s'6tant 
affaiblie, Terence Taccentue par 
magis. Cf. Cic Catil. I, 13, 31 : 
Hic morbus, qui est in re publica^ 
vehementius ingravescet. Sall. Jug. 
20, 6 : Neque eo m^gis cupido Ju- 
gurthae minuebatur. T6r. Eun. 
436 : Auge magis suspicionem. 
Heaut. 423-424 : Nam mihi qui' 
dem cotidie augescit magis De fi- 
lio aegritudo. 

338. Quod te — oro. On a plu- 
sieurs exemples de cette for- 
mule avec quod. Andr. 289-291 : 
Quod ego per hanc te dextram 
oro^ etc. Virg. Aen. II, 141-143 : 
Quod te per Supcros — oro. Hor. 
Epist. I, 7, 94-95 : Quod te per 
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339-345 



Nunc Ad eam visam. Par. Heus, S6strata. So. Hem. 

Par. Iterum istinc exclud^re. 
a So. Ehem, PArmeno, tun hlc eras? Perii : quid faciam 

mlsera ? 340 

Non visam uxorem PAmphih, quom in pr6xumo 

hic sit a^gra ? 
Par. Non visas ? ne mitt&s quidem vis6ndi causa qu^m- 

quam. 
Nam qui amat quoi odio ipsus est, bis fAcere 

stulte diico : 
Lab6rem inanem ipsiis capit et illi molestiam 

adfert. 
10 Tum filius tuos intro iit vid^re, ut venit, quid 

agat. 345 



\i 



genium dextramque deosque Pe- 
nates Obsecro et obtestor. Sall. 
Orat. Phil. 9 : Quod ego vos oro 
atque obsccro, patres conscripti, 
ul etc. Quod etait primitive- 
ment le complement de oro, et 
servait k resumer ce qui prece- 
dait ; mais il est devenu peu a 
peu une sorte de particule de 
liaison (= in qua re). Gf. Gic. 
ad Fam. X, 35 (lettre de Lepi- 
dus) : In qua re ego vos, palres 
conscripti, oro atque obsecro, ut 
summaereipvhUcac consulatis, etc. 
Finalement il a perdu toute va- 
leur precise et s'est conserve 
meme au debut d'une priere. — 
Salus, Tyteca, la Sante, lille d'Es- 
culape : ces deux diviniies 
etaient souvent invoquees en- 
semble. — Ne quid sii /lujus, 
« quUl n'y ait rien de ceia, » 
« (|u'il n'en soitrieu. » Gf. Eun. 
202 : Et quidqind hujus feci, causa 
virginis Feci. 980 : Quidquid hu- 
jus factumst, culpa ?ion factumst 
mea. Heaut. 961 : Quidquid ego 
hujus feci, tibi prospexi, etc. 
340. Ehem, exclamation de 



surprise, usit6enotammentdans 
une rencontre imprevue. — Pe- 
rii, « h61as ! » Gf. 319 et la note. 

341. In proxumo hic. Cf. 93 et 
la note (ici, le terme special 
precede le terme general). 

342. Ne mittas. L'emploi de la 
2e pers. sing. du subj. pres. 
dans le sens de Pimperatif, 
quand il s'agit d'une personne 
determinee, appartient k la lan- 
gue de la conversation. Rie- 
mann, Syntaxe^ § 16.5, a), rem. 
II. Cette forme exprime sur- 
tout un conseil, une recom- 
mandation, une idee que Ton 
suggere. On peut rendre cette 
nuance de differentes faoons : 
« Tu feras bien de..., » « Tu 
n'as qu'a..., »«Neviens pas...,» 
etc. Gf. 391, 638, 669, 699, 810, et 
nilleurs. 

343. Ipsus. Terence emploie 
indifferemment les formes ipsus 
et ipse. 

345. Tum^ « d'ailleurs, » se- 
cond motif pour que Sostrate 
n'entre pas. — Quid agcet, « com- 
« ment se porte Philumene. » 
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346-355 



So. Quid als? an venit P&mphilus? Par. Venlt. So. 

Dis gratiam hdbeo. 
Hem, ist6c verbo animus mihi redit et cura ex 

corde exc^ssit. 
Par. Jam e& te causam&xume nunch6c intro ire n61o; 
Nam sl remittent quidpiam Philumenae dol6res, 
15 Omn^mremnarrabit, scio, continuo sola s61i, 350 

Quae int^r vos interv^nerit, unde 6rtumst initium 

irae. 
Atque 6ccum video ipsum ^gredi : quam tristist ! 

So. mi gnAte ! 
Pam. Mea mdter, salve. So. Gaiideo venisse salvom. 

SAlvan 
Philumenast?PAM. Mehilisculast. So. Utinamistuc 

ita di f Axint ! 
20 Quid tuigitur lacrumas? aiit quid es tamtristis? 

Pam. Recte, miter. 355 



346. Gratiam habeo. V. la note 
sur le V. 583. 

347. Redit parait 6tre le pre- 
sent et non la forme contracte 
du parfait. V. N. G. 

348. Hoc^ forme archaique 
pour huc. Cf. Ad. 878. 

339. iicmiWen/, intransitif: « se 
« rel^chent, » « se calment, » 
« s'apaisent. » Cf. Cic. Brut. 34, 
130 : Cum remiserant dolores pe- 
dum, nondeeratincausis. — Quip- 
piam, « en quelque chose. » — 
Philumenae, datif. Cf. 337. 

m. Sola soli. Cf. 557. Eun. 
579 : solus cum sola. 

351. Quae intervenerit^ « qui a 
« pu survenir. » Le subjonctif 
indique que Parmenon ne se 
rend pas bien compte de ce qui 
s'est pass6. — Unde ortumsl. 
Ici, nous avons l'indicatif parce 
qu'il s'agit d'un fait certain : 
l'affaire, quelle qu'elle soit, a 
certainement cause la m^sin- 



telligence. Pour le rapport qui 
existe entre les deux proposi- 
tions relatives, voy. 98 et la 
note. -^Ortumst initium, redon- 
dance d'expression fr^quente 
avec les verbes qui signiflent 
« naitre, » « commencer , » etc. 
Cf. Andr. 709 : Narrationis 
incipit mi initium. Et plus 
bas V. 361-362 : Jnitium.., unde 
exordiar narrare. Cic. pro 
Cluent. 64, 180 : Hoc initio suspi- 
cionis orto, T. Liv. praef. 12 : Que" 
rellae ab initio certe tantae or^ 
diundae rei absint. 

354. Meliusculast. Remarquez 
que le latin emploie 1'adjectif 
ISl ou nous mettons en fran^ais 
Tadverbe. Comp. tanto melior 
(Heaut. 549), « tant mieux ! » et 
tanto nequior (Ad. 528), « tant 
« pis! » 

355. Aut quid ete. Dans les 
interrogations, aut ne marque 
pas l'exclusion d'un des mem- 
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356-363 



So. Quid fuit tumulti? dic mihi : an dol6r repente 

inv&sit ? 
Pam. Ita f&ctumst. So. Quid morbi isi ? Pam. Febris. 

So. Gotidiana? Pam. Ita iiunt. 
I s6des intro, c6nsequar jam t^, mea mater. So. 

Fiat. — 
Pam. Tu piieris curre, PArmeno, obviam Atque eis 

onera adjiita. 
25 Par. Quid? n6nsciunt ipsi viam, domiim qua veniant? 

Pam. C^ssas ? — 360 



PAMPHILUS 
ADULESGENS 



in, 3 



Ni6queo mearum rirum initium ullum invenire 

id6neum, 
Unde exordiAr narrare, qua^ necopinanti Acci- 

dunt , 
PArtim quae persp6xi his oculis, pArtim percepi 

aiiribus : 



bres de la phrase ou de l'une 
des propositiOQS par Tautre, 
mais sert simplement k les dif- 
f6rencier : on envisage succes- 
sivement et separ6ment les 
differents c6tes d'un objet, les 
dilTerents aspects d'une situa- 
tion, les difTerents degr^s d'une 
qualit6, les difT^^rentes mani- 
festations d'une action, etc. — 
Recte, mater^ « rien, ma mere. » 
Recte signifie proprement : 
4 c'est bien. » On se servait de 
cet adverbe quand on ne vou- 
lail pas r^pondre et qu'on ne 
voulait pas offenser celui qui 
faisait la demande. 

356. Quid fuit tumulti f Gf. 336. 

358. Fiat. Sostrate rentre dans 
sa maison. 



359. Eis onera adjuta, Cf. 
Phorm. 99. : Neqtie quisquam ade- 
rat qui adjutaret funus, A. Gell. 
II, 29, 7 : Messim hanc nobis 
adjuvent. Dans ces passages 
adjutare est construit avec l'ac- 
cusatif de la chose, parce qu'il 
^quivaut & : « contribuer & faire, 
a porter quelque chose. » (Ad- 
jutare funus = una curare funus. 
Andr. 108). Le datif de la per- 
sonne est un datif d'avantage. 

360. Cessas ? — Parmenon sort 
h, gauche. 

361. Initium est developpe au 
vers suivant par unde exordiar 
narrare^ et mearum rerum, par 
(ea) quae nec opinanti accidunt. 

363. Quae elc. Gf. 98 et la note. 
— V. N. G. 



1* 
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364-372 



10 



QuA me propter exanimatum citius eduxi foras. 
N4m modo intro ut m6 corripui timidus, alio 

siispicans 365 

Mdrbo me visiirum adfectam ac s^nsi esse uxorem 

. — ei mihi... 
P6stquam me aspex^re ancillae adv^nisse, omnes 

ilico 
La^tae exclamant : « V^nit, » id quod m^ repente 

asp^xerant. 
Sed continuo v61tum earum s^nsi immutari 

6mnium, 
Quia tam incommode illis fors obtiilerat adventiim 

meum. 370 

Una illarum int6rea propere pra^cucurrit niintians 
Mi venisse : ego 6jus videndi cupidus recta 

c6nsequor. 



364. Qua... propter, tmese. Cf. 
Plaut. Araph. 815 : Quid ego feci^ 
qua istaec propter dicta dicantur 
mihi ? 

365. Timidus n'exprime pas 
lci une disposition habituelle 
de PAme, comme le francais 
« timide, » mais une impression 
plus ou moins passagere : 
« troubl6, » « effraye. » Gf. 734. 
Eun. 642. Phorm. 205, 284. PsA. 
305. Sall Jug. 32, 5, etc. De 
meme slupidus = stupens, plus 
haut V. 4. 

366. Ei mihi. Apres uxorem, il 
y a une pause : Pamphile, vive- 
ment emu, pousse une excla- 
mation de douleur; puis il 
reprend, sans achever la phrase 
comraencee : Postquam me as- 
pexere etc. — V. N. C. 

367. Afe aspexere venisse, cons- 
truction insolite (on trouve 
quelques exemples de conspi- 
cere avec Taccusatif et I'infmi- 
tif). 

368. ]d quod, « parce que, » ex- 



plique LAETAE exclamant. Quelle 
est la fonction de id ? Est-ce une 
apposition a ce qui precede (id 
= « et cela, » quod — « parce 
« que »)? ou bien irf est-il Pante- 
cedent de quod^ St Paccusatif 
dans le sens de oh eam rem(id= 
« parce, » quod = « que ») ? La 
seconde explication pargdt pre- 
f6rable. Nous n'avons qu'un 
seul exemple analogue i celui-ci, 
Heaut. 1019 : Id quod est consi- 
milis moribus. V. sur ce passage 
ma note dans la Revue de philo- 
logie, d'histoire et de titterature 
ancienncs, t. III, p. 153. — Repente 
est le terme important de la 
proposition. 

372. Ejus, sc. uxoris. — Videndi, 
et non videndae. Le genilif ejus 
depend du gerondif, qui a la 
vaieur d'un substantlf verbal. 
Cf, Heaut. prol. 29 : Novarumqui 
spectandi fadunt copiam. Comme 
cette construction ne se ren- 
conlre qu'avec le genitif du ge- 
rondif, certains grammairiens 
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373-378 



P6stquani intro adveni, 6xt«mplo ejus miirbum 

cognovi miser ; 
NAm neque ut celiri posset t^mpus spatium 

ullum dabat, 
N^que voce alia ac r^s monebat ipsa poterat 

cdnqueri. 37S 

P6stquam aspexi : « O f^cinus indignum ! »iDquam 

et corripui Ilico 
Me inde lacrumans, incredibili re dtque atroci 

p^rcitus. 
Miter consequitur : jam ut limen ^xirem, ad 

genua dccidit 
L&crumans misera : miseritumst. Prof^cto hoc 

sic est, lit puto : 



j voient une espece d'attrac- 
tion incomplele. D'auti'e3 font 
depcndre Tua et fautre genitifs 
directcioent du substantif ou 
de radjeclif, le secoud g^nitiC 
etant ajout^ pour expltquet le 
premier. V. Riemann, Syntaxe, 
p. 386, note. 

374. Ul cctari posset. sc. «jus 
morbta. Pour la construction, 
ef. Andr. 023 : A'ort habeo spa' 
tium, ul de te tumain suppticium, 
tU voto. Ailleurs, spalium dare 
«st construit avec le g^nitif du 
K^roadiC; plus bas, v. 631 et 
Phorm, 701-702 (d'apr6s A ; var : 
adparandi$ nupliit). — rempti*, 
< circonstance. » Cf. Andr. 624 : 
Namqtte hoc lempus praecavere 
mihi me, haud le uteiici sinit. 

37a. Ipsa peul se joindre & rea 
^sla chose elle-raeme, » c'est-i- 
dire : « soii elat reel, s) ou d^si- 
gner PhilumSne, Dans le pre- 
mier cas, la comparaison voee 
atiaae resnioncl^al cst accenlu^e ; 
dans le second, la personne de 
Phiium6ne esl opposeeauxcir- 



constances esterieures (tempui). 
Nous penchons pour cette der- 
niere interpretation. 

370. Inguam est un aoriste, ie 
seul dont il resle un exempte 
en latin. V. Breal et Bailly, Die- 
tionnaire ctymologique tatin, au 
mot Inquam. Paris, 18SS. Sa va- 
leur d'aoriste apparait claire- 
ment dans nolre passage. 

378. Vt cxirem = qvom exirem: 
exemple unique de celle cons- 
truciion. Riemann (Syyttaxe, p. 
315, iiote 1) rejette cetle expli- 
cation : « Je croiraisplutSt, dil- 
il, qu'il y a ii une fa^on de 
parler ellipiique, comme on en 
reacontre beaucoup, en liitin, 
dans le style familier : Maler 
coniequitur; jam (in eores crat) 
ul limen txirem : ad genua acci- 
dit. » — Limen adre est dil par 
analogie & egredi porlam, urbem. 
Ct. Riemann, Syntaxc, § 31, e), 
rem. iii. 

3TJ. Misera : miserilumsl, pa- 
ronomase. — i'ie et ui sont eor- 
reiaiifs. 
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380-388 



20 



25 



6mnibus nobis lit res dant sese, ita magni atque 

humil6s sumus. 380 

Hdnc habere ordtionem m6cum principio institit: 
« mi Pamphile , Abs te quam ob rem haec 

dbierit causdm vides; 
Ndm vitiumst oblAtum virgini 61im ab nescio 

quo improbo. 
Niinc huc confugit, te atque alios pArtum ut 

celar^t suom. » 
S6d quom orata hujiis reminiscor , n6queo quin 

lacrum^m miser. 38& 

« Qua^que fors fortiinast, » inquit, « n6bis quae 

te hodie 6btulit, 
P6r eam te obsecrdmus ambae, si jus, si fas ^st^ 

uti 
Advorsa ejus p^r te tecta tdcitaque apud omnis 

sient. 



380 Omnihus. Logiquement le 
d6terminalif irait mieux avec le 
sujet de la proposition prin- 
cipale : ita omnbs sumus. — Ul 
res dant sese, « suivant la ma- 
ni^re dont les choses se presen- 
tent. » — Ma^ni atque humiles. 
En fr. on rendra atque par la 
disjonctive « ou. » -- Magnif 
« fiers, » « orgueilleux, » az[ivoi. 

381. Habere institit. Insistere = 
incipere. T. Live, Vlii, 35 : (h^are 
dictatoi^em insistunt.' xxiY^ 26 et 
XXVII, 46 : Orare institit. — 
Principio fait pleonasme. Cf. 351 
et la note. 

383. Virgini^ « avant son ma- 
riage. » 

383. Alios. Cf. 200 et la note. 

385. Orata, participe pris sub- 
stantivement. Cf. 575. — Nequeo 
quin lacrumem ; construction 



propre au langage familier. V. 
Riemann, Syntaxe, % 190, b). 

386. Quaeque est, au lieu de 
quaequae ou quaecumque est. Cf. 
65 et la note. — Fors fortuna est 
specialement la bonne chance 
personniflee. Le retour de Pam- 
phile est un evenement heu- 
reux en ce sens qu'il a echappe 
aux dangers du voyage : c'est ce 
qui justifie Temploi du terme 
fors fortuna. D'autre part, son 
arriveeen un pareilmomentest 
un malheur pour Myrrine et 
pour Philumene : c'est pour- 
quoi Myrrine dit quaeque est. 

338. Advorsa ejus. Cf. 281. — 
Per te, « pour autant qu'il est 
en toi, qu'il depend de toi. » Cf. 
prol. 46. — Tecta tacitaque^ alli- 
teration. 
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389-397 



30 



35 



Si umquam erga te aoimo esse amico s^nsisti 

eam, mi Pamphile, 
Slne labore hanc grdtiam te ut sibi des pro illa 

niinc rogat. 390 

Ceterum de r^dducendaid fdcias, quod in rem s(t 

tuam. 
PArturire eAm nec gravidam esse 6x te solus 

c6nsciu's : 
Nam Aiunt tecum p6st duobus c6ncubuisse 

m^nsibus ; 
Tiim, postquam ad te venit, mensis Agitur hic 

jam septvimus : 
Qu6d te scire ipsa indicat res. Niinc si potis est, 

Pdmphile, 395 

Mdxume volo doque operam, ut clam eveniat 

partiis patrem 
Atque adeo omnis. Sed si id fieri n6n potest quin 

sentiant. 



390. Sine labore, « sans qu'il 
t'en coute la moindre peine. » — 
Graiiam, « gr^ce, » « bienfait. » 

391. De redducenda^ « pour ce 
qui est de la ramener chez toi.» 
MSme tournure, v. 403. — Facias. 
Cf. 342 et la note. 

393. Nam nic. explique nec 
gravidam esse ex ie. — Aiunt 
ne veut pas dire que plusieurs 
personnes ont racont^ la chose, 
mais signifie simplement : « il 
parait. » Cf. Andr. 321. « Hones- 
tius aiunt pro ait dixit. Nam 
quis aut scire aut dicere potuit, 
nisi Philumena? » [Donat]. — 
Posl duohus mensibus, « seulemeni 
apres deux mois. » 

394. Posiquam =ex quo. — Ad 
ie venii est un euphemisme 
pour dire : « a eu commerce 
avec toi. » Onpeut comparer la 
locution grecque epxetiQat itapa 
Ttva, Herodot. ii, 115 et vi, 68 



[Fr. Hildebrandt, De Hec. Ter. 
origine, p. 40. Halle, 1884]. Gf. 
141. Taubmann. sur Plaute , 
Most. I, 3, 31 : « Sane veniendi 
verbo ut nequam et Venerio 
utuntur Latini. » — Sur ce vers 
et le V. precedent v. N. C. 

39o. Quod represente Tidee 
non gravidam esse ex te (v. 392), 
qui a ete motivee dans les deux 
vers intermediaires. — Ipsa res^ 
« Vevenement mtoe, » c'est-a- 
direce qui vient de se passer, la 
conduite de Pamphile a la vue 
de Philumene en travail d'en- 
fant (V. 376 et suiv.) : « Quia 
contristatuscorripuistiteforas.» 
[Donat]. 

396. Maxume^ « de preference 
^ tout , » « avant tout. » -— Joi- 
gnez clam pairem. 

397. Id est le complement de 
sentiant. Cf. 493 : Tibi id in manu 
est ne fiat {id est le sujet de fi>ai). 
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398-406 



40 



45 



Dicam abortum ess6 : scio nemini Aliter suspec- 

tiim fore, 
Quin, quod veri similest, ex te r^cte eum natiim 

putent. 
G6ntinuo expon^tur : hic tibi nil est quicquam 

inc6mmodi, 400 

Et illi miserae indigne factam injiiriam con- 

t^xeris. » 
P611icitus sum, et s^rvare in eo c^rtumst quod 

dixi fidem. 
NAm de redduc^nda, id vero ne utiquam hones- 

tum esse drbitror, 
N6c faciam, etsi am6r me graviter c6nsuetudoque 

^jus tenet. 
, Ldcrumo, quae posthdc futurast vita quom in 

ment^m venit 405 

S61itudoque. fortuna, ut niimquam perpetuo ^s 

data! 



398. Aborlum esse, « qu^elle a 
accouche avant terme. » Abor- 
ium n'est pas Taccusatif du 
substantif abortus, mais le par- 
ticipe neutre de aboriri, qui est 
employeimpersonnellement. Gf. 
Varron dans Nonius Marcellus, 
p. 71 ed. Quicherat : Vinum, 
quod ibi natum sit, si praegnans 
biberity fieri ut aborialur. — Aliter, 
autrement que nousne voulons 
le faire croire. 

399. Quinetc. Cf. 60 et la note. 
— Rccle. « Recte nalus dicitur, 
qui ex legitimo matrimonio 
natus est. » [Ruhnken]. 

400. Hic, « en cela. » — Nil 
quicquam. Cf. 67. 

401. Contexeris. Le fulur passe 
exprime le resultat de 1'action 
future exponetur. V. notre etude 
sur la Syntaxe du futur passe 
dans Terence, p. 14. Gand, 1878. 



^502. Pollicitus sum, savoir de 
tenir cache le deshonneur de 
Philum^ne (v. 388). — Certumst, 
« je suis fermeraent r6solu i... » 
Cette expression est construite 
avec Taccusatif et Tinfinitif 
V. 454, 583. 

403. Nam etc. explique la res- 
triction in eo quod dixi : Pam- 
phile ne s'est engage qu'a 
garder le secret, et non a re- 
prendre sa femme. 

40^4. Graviter conviendrait 
mieux a un verbe comme urget, 
sollicilat;ma.is consuetudo 3i3imeiie 
lenet. 

406. Forluna., absolument, pour 
bona fortuna. — Perpetuo^ « pour 
toujours. » Cf. Eun. 1043. Ad. 
283. — Es data. Cf. Plaut. Cist. 
196 (ed. Benoist) : Ut sunt hu- 
mana, nil est perpetuom datum. 
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407-417 



50 



S6d jam prior ainc^r me ad hanc rem ex^rcitatum 

r^ddidit, 
Qii^m ego tum consUio missum f^ci : idem hunc 

oper&m dabo. 
Adest Pdrmeno cum piieris : hunc minum^st opus 
In h&c re adesse ; nam 61im soli cr^didi, 410 

Ed me abstinuisse in principio, qu6m datast. 
Veredr, si clamorem 6jus hic crebro audiat, 
Ne pdrturire int^Uegat. Aliqu6 mihist 
Hinc dblegandus, diim parit Philumena. 



PARMENO 
SERVI 



SOSIA PAMPHILUS 
H ADULESGENS 



III, 4 Par. Ain tii tibi hoc inc6mmodum evenisse iter ? 415 
So. Non h6rcle verbis, Pdrmeno, dicf potest 

Tantiim, quam re ipsa nAvigare inc6mmodumst. 



407. Ad lianc rcm, « ad amorem 
ex animo ejiciendura. » [Schmie- 
der]. 

408. Consilio, « par raison. » — 
Missum feei, « yai donn6 conge 
a... »(« j'ai licencie, » terme mi- 
litaire) : cf. Andr. 833. Pnorm. 
946 ; et en parlant des choses 
(« laisser de c6i6, p « renoncer 
a... ») : 780. Eun. 90, 864. Ad. 
906, 991. — Idem est le nomina- 
tif masculin ; il se rendra par 
« encore » ou « aussi. » On saii 
que idem s'emploie souvent pour 
marquer que deux qualites ou 
actions analogues ou oppos6es 
se rencontrent dans le mfime 
sujet. Antoine, Syntaxe, § 150. 
Cf. Andr. 321-^22 : Tu tamen 
idem has nuptia^ Perge facere ita 
ut facis. 599 : Ibo ad eum atqite 
eadem haec tibi qnae dixi dicam 
idem illi, — Hunc operam dabo, 



phrase elliptique pour opcram 
dabo ut hunc missum faciam. 

414. Pamphile se retire un peu 
a Pecart, pr6s de reiiir6e de sa 
maison (v. 428). 

415. Parmenon revient avec 
Sosie et les autres esclaves 
charg^s du bagage de Pamphile 
(v. 359). — Ain lu ? « Tu dis 
donc...? » « n est «lonc vrai...? » 
« Et sic jam aliquid dixisse ma- 
gni in praecedenti oratione ex 
respondentis sermoue demons- 
tratur. » [Donat]. — Hoc iter, le 
voyage a Imbros. V. 171 et suiv. 

416. Verbis... re ipsa. Cette an- 
tithese est tr^s fr^quente en 
grec : X^yo)... epyo)... 

417. Tantum quam. L'irr6gula- 
rite dans les expressions corre- 
latives tient a ce que Tauteur 
met en rapport un verbe [did) 
avec un adjectif (incommodum.) 
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418-432 



PAR.Itan^st? So. fortundte, pescis qufd mali 
5 Praeterieris, qui numquam es ingressiis mare. 

Nam alids ut mittam miserias, unam hdnc 

vide : , 420 

Di^s triginta aut pliis eo in navi fui, 
Quom int6rea semper m6rtem exspectabdm miser : 
Ita lisque advorsa t6mpestate usi sumus. 
io Par. Odidsum. So. Haud clam me est. D^nique hercle 

aufiigerim 
Potiusquamredeam,sie6mihiredeundumsciam.425 
PAR.Ollm quidem te caiisae impellebdnt leves, 
Quod niinc minitare fAcere, ut faceres, S6sia. 
Sed Pdmphilum ipsum video stare ante 6stium : 
Ite intro; ego hunc adlbo, si quid m^ velit. — 
Ere, 6tiam tu hic stas? Pam. Equidem te exspect6. 

Par. Quid est? 430 

Pam.Iu Arcem transcurso 6pus est. Par. Quoi homini? 

Pam. Tibi. 
Par.Iu drcem? quid eo? Pam. CAllidemidem h6spitem 



15 



518. Praeterieris^ « tu as evi- 
te, » « tu as echapp^ Si... » Sens 
tr^s rare. 

421. Pluseo.Ct Heaut. 62-63 : 
Annos sexaginta natus es, Aut 
plus eOy ut conjicio. Oq consid^re 
la somme des objets et non les 
objets pris individuellement ; de 
lalepronom neutre singuliereo. 

423. Usque^ « tout le temps. » 

424. Odiosum. Dans ces juge- 
ments exclamatifs, le verbe est 
n'est pas exprime. Gf. Eun. 403 : 
Mirum. Phorm. 751 : Male faclum^ 
etc. — Haud clam me est, « J'en 
sais quelque chose, » « j'en puis 
parler en connaissance de cau- 
se, » ou, plus librement : « A 
qui le dis-tu ? » 

425. Redeam... redeundum. So- 
sie joue sur les mots : redire est 
pris d'abord dans le sens de 



« revenir (a la maison), » red- 
marquantle mouvement en sens 
inverse; ensuite, dans le sens 
de « aller une seconde fois, » 
red- marquant la repetition. Gf. 
prol. 2. 

429. Si quid me velit. V. Rie- 
mann, Syntaxe^ p. 55, note. 

430. Etiam^ daus le sens tem- 
porel, comme etiamnum. Cf. 
614. — V. N. G. 

431. /n arcem, a PAcropole. — 
Transcurso opus est. Gf. 104, note. 
— Quoi homini f <r Gum recusa- 
tione pronuntiandum : et est 
pigri responsio, laborem ad alium 
transferentis. » [Donat]. 

432. In arcem. « Pronuntia, ut 
ostendas quam longe sit in ar- 
cem transcurrere. » [Donat]. — • 
Quid €0 9 « Pourquoi (dois-je 
courir) la? » Gf. 809. 
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43^416 



Myc<iDiutn, qui mecum uua vectust, cdnveni. 
20 {PAB.Perii : vovisse hunc dicam, si salv6s dnmum 

Redisset umquam, ut me 4mbulando ri!imperet.) 435 
PAM.Quid c^ssas? Pab. Quid vis dfcam? an conveniAm 

modo? 
pAM.Immo qu6d constitui me hddie conventiirum eum, 
Non p6sse, ne me fpiistra ilU exspect^t. Vola. 
26 Par. At n6n novi hominis f^ciem, Pam. At faciam ut n6- 
veris : 
Magnius, rubicundus,crispus, crassus, ca^sius, 440 
Caddverosa f&cie. Pab. (Di illum perduint!) 
Quid, si non veniet?mAneamne usque ad v^sperum? 
Pam. Man^to : curre. Par. IS6n queo , ita def^ssus sum, — 
30 PAM.Ilie Abiit, Qiiid agam inf^lix? Prorsus n^scio 

Quo pActo hoccelem, qu(idme oravit Myrrina, 445 
SuaegnAtae partum; n&m me miseret mulieris. 



434. VoBi$se himc dicam, etc. 
« Facete dixit. More enim hoc 
111 eorum, qui longi.s iiinerlbus 
maris periclltatori vovent ali- 
quid, si perveneriiit, Et conve- 
nit hoc Pamphiio, quem supra 
male namgasse audiernl. » [Do- 
nat].— Dicam, subjopctit polen- 
tiei : 9 Je dirais volontiers, » 
« Je suis tenle de dire (de 
croire). » 

435. Ambulando. Lo g^rondif 
joue souvent le rflie d'un simple 
sutjslantif verbal abstrait (am- 
butando ^ ambulalione. « ti Corce 
de promeaades »), de telle sorte 
que rauleur de faction qu'll 
exprlme peut Slre difTereni de 
celui de faction du verbe prin- 
Cipal (Parmeno ambutal, Pamphi' 
lu> .rumpil). V. Riemann, Syn- 
taxe, g 258, o), lem, Quelquefois, 
comme ici, on peiit rendro la 
penaeu en tr. par « faire, » avec 
1'lnflnltif ; t en me faisant faire 



437. Quod contlxlKi, mot h mot : 



o pour ce qui esl de ce que je 
suis convenu. » — Conslituime 
conoenliinim eum. Cf. 193-196. 

438. Non posse, phrase ellip- 
tique pour dic (repondant & 
quid tiis dicam ! v. 436) me non 

440. -41 non notii... At faeiam ul 
noveris. « Stomachose pronun- 
tiandum ai, quod et Pamphilus 
repetit dlcens : Al faciam etc. » 
[Donat]. 

441. Cadaverosafacie. PamphUe 
se contredit pIaisamment(notez 
ruAicunrfiis, crawus, au v. pr6- 
cedent) dans son signalement 
improvisd. Parm^non, etourdi 
par la volubiiite de son maitre, 
et tout b. sa mauvaise humeur, 
ne remarque pas la contradlc- 
tiou. 

443. Parmenon sort b. drolte. 
443. Quod me oravit, sc. ut cela- 

446. Gnalae suae parlum, appo- 
sition explicative. — rfam se 
rattache itridge impliquee dans 
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447-456 



35 



Quod p6tero faciam, tAmen ut pietat^m colam ; 
Nam m6 parenti p6tius quam amori 6bsequi 
Op6rtet. Attat, 6ccum Phidippum 6t patrem 
Video: h6rsum pergunt. Quid dicamhisce,inc6rtus 

sum. 450 



Laches Phidippus Pamphilus 
senes ii adulescens 

m, 5 La. Dixtin dudum ill&m dixisse, se exspectare filium? 
Ph. Fdctum. La. Venisse diunt : redeat. (Pa. QuAmcau- 

sam dic&m patri , 
Quam 6b rem non reddiicam, nescio.) La. Qu6m ego 

hic audivl loqui? 
(Pa. C^rtum offirmare ^st viamme quAmdecrevi p^rse- 

qui.) 
6 La. fpsus est de quo h6c agebam t^cum. Pa. Salve, 

ml pater. 455 

La. GnAte mi, salv^. Ph. Bene factum te ddvenisse, P4m- 

phile , 



ce qui precede : « Je voudrais 
bien cacher le deshonneur de 
Philumfene. » 

447. Tamen ul^ restriction. On 
trouve plus souvent dans ce cas 
ita ut (tamen). 

449. Attat exprime ici une sur- 
prise mSlee de crainte. De 
mSme Eun. 756. Phorm. 600. 

450. Pamphile se retire un peu 
a l'ecart. 

451. Laches et Phidippe re- 
viennent ensemble de la place 
publique (ct213).—Dixlin dudum 
etc.Y. 269.— /)»a;/in,«ne disais-tu 
pas? » Cf. Eun 793.— ///a/n, Phi- 
lum^ne. — Filium, sc. meum. 



452. Factum, « en effet. » — /Jc- 
deat, « qu*elle revienne chez 
nous. » 

454. Certum etc. Cf. 402 et la 
note. — Offirmare viam, « perse- 
verer dans la voie. » Ex. de 
consti^uclio praegnans, c'esL-^-dire 
de deux idees exprim^es par un 
seul verbe; c'est comme s'il y 
avait : offlrmandom,e{=obslinat€) 
viam sequi, Remarquez Tenergie 
de ces expressions : Certum, of- 
firmare, decrevi, persequi. 

456. Bene factum etc La for- 
mule ordinaire est Salvom vc- 
nisse gaudeo^ v. 353. 
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437-466 



Atque adeo, quod mdxumnmst, salvom atque vali- 
dum. Pa. Cr^ditur. 
La. Advenis modo? Pa. Admodum. La. Codo, quld re- 
liquit Ph.inia 
C6nsobrinu8 ndster? Pa. Sane hercle hi5mo vniup- 
tati obsequens 
10 Fiiit, dum vixit; etqui sic sunt, haud multum he- 

red^m juvant. 460 

Sibi vero banc laudem celinquont : n Vixit, dum 
visit, bene. " 
La. Tiim tu igitur nil itttubsti huc phis uua hac sen- 

tentia? 
Pa. Quidquid est id, qudd reliquit, priifuit. La. Immo 
(ibfuit ; 
Nim illum vjvora et salvom vellem. Ph. Impiine 
optare istiic bcet : 
15 IUe revivisc^t jam numquani ; et tamen utrum 

mabs Hcio. 46o 

La. H^n Philumenani ;id se arcessi bic jiissit. (Dic jus- 
slsse le.} 



437. Creditur, formule de re- 
merciment en reponse i des 
r^liciLaUons. « Humanitatis est 
gratulanti ita respondere ut nos 
fldem ei habere videatnur. » 
[Schmieder]. Cf. Phorin. 253 : 
Salvom venire — l/Credo. 010. Ve- 
nire talKom uoiujjcii. // Credo. 
Andr. 939 : Gaudeo. // Credo. pa- 
ter. Eun. 1031 : Gaudeo. // Satia 
eredo. Ad. 9'3: Gaudeo. ji Etego. 
II Credo. 

458. Admodum, «pciclsiaieai.ir 

459. Sane hercte elc. Dans tout 
cei entretien, Pamphile affecte 
un ton d^agS, enjou^, pour 
prevenir les 3oup(0ns.— Volup- 
lati obgequeni. On emploie d'or- 
dinaire 1'etpressioii animo obse- 
qui. Cf. 69 et la note. 



■■.63, Quidquid esl ete. Ces mots 
indiquent que le d^funt a lalase 
quelquc bien, mais que rtk^ri- 
tage n'est paa considdrable. — 

Profiiil, sc, nobis : B Cest au- 

laot de gagn6. » — Obfuit, « cela 
noua a porlS pr^judice, » c'est- 
il-dire : « i;'eBt une perte. » Pro- 
desse et obesse sont aussi oppoafis 
Heaut. 6i3 : Melius, jiejue, proiil, 
obait, iiil vident niai ijtiod lubel. 
Obesse dans le sens de e falre du 
tort ' se rencontre encore 735. 
Andr. laO ; Quoai nil obsint doti. 
— Le jeu de motspro/^uii, obfuit^a. 
ete rendu avec asadz de bonheup 
par Magin : « Cesl toujoura bon 
a prendre.LA.Dis bon&rendre." 
\m. Hie. Laches niontre Pbi- 
dtppe, en s'adressanlii Pamphile. 



III, 5, 17-27 
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467-477 



Pfl. (N61i fodere.) Jiissi. La. Sed eam jAm remittet. 

Ph. Scilicet. 
Pa. 6mnem rem scio lit sit gesta : adv^niens audivi 

modo. 
La. At istos invidds di perdant, qui ha6c lubenter niin- 

tiant. 
20 Pa. Ego me scio cavisse, ne uUa m^rito contum^lia. 470 
Fieri a vobis pdsset ; idque sl nunc memorare hic 

velim, 

Qu4m fideli animo 6t benigno in illam et clementi 

fui, 
V6re possum, ni te ex ipsa haec mdgis velim res- 

ciscere ; 
NAmque eo pacto mAxunie apud te m6o erit inge- 

ni6 fides, 
25 Qu6m illa, quae nunc in me iniquast, a^qua de 

me dixerit, 475 

N6que mea culpa h6c discidium ev^nisse, id test6r 

deos. 
S6d quando sese 6sse indignam d^putat, matri meae 



— Dic jussisse te. Laches dit cela 
a part -k Phidippe, en le pous- 
sant du coude. 

467. NoUfodere, «ne m'enfonce 
pas les c6tes. » Ruhnken : «.VoW 
fodere, sc. latus, quod faciunt, 
qui alterum alicujus rei admo- 
nere volunt. » En grec, vudffeiv. 

— Scilicet, « cela va sans dire. » 
Gf. Ad. 729avecla notedePlessis. 

468. Omnem rem scio etc. Gf. 
prol. 12 et la note. Riemann, 
Syntaxe, % 174, rem. II. 

itQd.Haec, « les choses de ce 
genre, » savoir les ennuis, les 
querelles et les chagrins do- 
mestiques d'autrui. 

471. Fieri^ sc. mihi ou nobis. — 
Id annonce la proposition quam 
-* fui. 



472. Quam — fui. Dans l*inter- 
rogatio)! indirecte, les comi- 
ques se servent souvent de Pin- 
dicatif, la oii les classiques 
mettraient le subjonctif. V. Rie- 
mann, Syntaxe^ § 174, rem. I. 
U est fort difflcile de tracer des 
r6gles pr^cises a ce sujet. 

474. Meo ingenio, Gf. 302. 

475. Iniquast aequa. « Iniqua 
aequa irapovopLaffiat sunt Teren- 
tianae. » [Donat]. Gf. 274. 

476. /rf, pleonasme energique. 
477: Sese esse indignum depu- 

tat, « croit au-dessous de sa di- 
gnit6. » Le fr. « indigne » se 
prend proprement en mauvaise 
part : on est indigne du bien et 
non pas du mal. Indignus se 
prend tantdt en mauvaise part. 



III, 5, 2^55 — 35 — 478-485 

Qua^ concedat quiijusque mores tiileret sua mo- 

d^stia, 
N6que alio pact6 componi piitest inter eas grutia, 
' S^greganda aut raAter a me est, Phldippe, aut 

Phihimeaa. 480 

Niinc me pietas mAtris potius cOmmodnra suad6t 
sequi. 
La. PAraphile, haud invito ad auris s^rnio mi accessit 
tuos, 
Qudm te postputAsse omnis res pni^ parente in- 

t^llego ; 
V^rum vide ne impiilsus ira prAve insistns, P/im- 
phile. 
i Pa. Quibus irisnuncimpiilsus in illam iniquos sim?485 



lanlol. comine ioi, en bonnc 
part Gf, Eun. 863-866 : Nam si 
ego digna hae conlumetia Sum 
maxume, at tu indignvs qui face- 
re* tamen. Ad, 165-166 : Dabitur 
jusjurandum, tndignum Te ense 
injuria hac. 

478. Quojusqueete. Anacoluthe : 
quojui devrait avoir son anlece- 
dent. dans la proposition priU' 
cipale, tandis qu'il represente 
mater, qui se trouve <iaos la 
premiere sabordonnee. V. N. C. 
— Modcstia, « complaisance, » 
a (I6ference. » Cf. 591. — Saa, 
« qui liii coiivieht. » Cf. 3(li eL la 

47B. Aiio pacto, « k moins de 
cela, » savoir de ceder k ma 
mSre. 

480. Segi-eganda elc. a 11 finit 
remarquer en passant tes^ ^gards 
que Pamphile a toujours pour 
Philumfene, et avec quelU dou- 
ceur et quelle honndletfe il A6- 
clare 4 son beau-pfiTe qu'jl veul 
lui rendre aa Tille. » [M"" Ua- 



482. /'ainjiftiic, 



*llya 



erj. 



, Matrif oominodum : 



hiensefince merveiUeuse dans 
ceLle r^pouse de Lach^s. U ne 
veut pas louer enti^rement ce 
que sonHls vieut de dire, ni te- 
moigner qu'il lui a fait un tres 
graod plalair, depeur d'flpprou- 
ver parl& le dessein (|u'il a fait 
de quitler sa femma; ilse con- 
tente donc de lui dlre que cela 
ne Uii a paa ddplu. » |M'°" Da- 

433. Poslpulasse prae... II J a 
pleonasme, parce que praa mar- 
que nne comparaison dont 1'1- 
dee est d6ji eiprimSe par post. 
a. Ad. 262 : Quin omnia siii 
posi putarit esse prae meo com- 
inoda (lexte controverse). 

48'i. Insistas, employe absolu- 
ment. InaiBlerc = ici proposilum 
peraequi, s s'obstiiier, » 

483, Quibus iris, pluriel d'exa- 
gftration. Cf. Plaut. Men. 321- 
322 : Qiias mutieres, Quos tu pa- 
rasitos loquere 9 (11 ne a'agit que 
d'une femme et d'un paiasile). 
Curc. 345-346 : Quas lu mihi Ta- 
bulas, quos luscos libertos, quos 
Sianmanos soinnias? Dans ces 



III, o, 36-50 
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486-500 



40 



Quae numquam quicquam ergk me commeritSst, 

pater, 
Quod ndllem, et saepe qudd vellem meritdm scio : 
Am6que et laudo et v^menter desidero ; 
Nam fuisse erga me miro ingenio exp^rtus sum, 
Illique exopto ut r^licuam vitam ^xigat 490 

Cum e6 viro, me qui sit fortunAtior, 
Quand6quidem illam a me distrahit nec^ssitas. 

Ph. Tibi id in manust ne fiat. La. Si saniis sies : 

Jube ill&m redire. Pa. N6n est consiliiim, pater : 
Matris servibo c6mmodis. — La. Quo abis?ades, 495 
Mane, inquam : quo abis? Ph. Quae ha6c est per- 

tindcia ? 

La. Dixin, Phidippe, hanc rem a^gre laturum ^sse eum? 
Quam ob r^m te orabam, filiam ut remitteres. 

Ph. Non cr^didi edepol Adeo inhumaniim fore. 
50 Ita niinc is sibi me siipphcaturiim putat? 500 



45 



interrogations inspirees parlMm- 
patience, la colere ou le dedain, 
on rel^ve avec vivacite ce qu'a 
dit 1'interlocuteur : celui-ci n'a 
parl6 que d'un seul objet ; sous 
rempire de la passion, on se 
represente aussit6t une foule 
d'objets du meme genre. 

'i86. Commeritasi quod noUem. 
CommcreH se prend toujours en 
mauvaise part : « m^riter (un 
cMtiment) ; » de li, « commet- 
tre » (une faute, une mauvaise 
action). Quod noUem, « quelque 
chose qui piit me d^plaire, » 
« quelque chagrin. » Comp. la 
formule noUem /acfum, «j'en suis 
fdche, » « cela me fait de la 
peine. » — Les mots merilam 
quod veUem s'opposent exacte- 
ment k commeritast quod nol- 
lem. Mereri signifie ici « faire 
(une chose m^ritoire). » Quod 
vellcm, « ce qui pouvait m'etre 
agreable. » 

487. Et saepe meritam. Ellipse 



du pronom relatif a Taccusatif : 
et quam saepe meritam. 

493. Jd est le sujet de fiat. Gf. 
397. — In manust. Cf. 667. — Si 
sanus siesj sous-entendu non 
fiat. V. N. C. 

494. Non est consiliumj « ce 
n'est pas mon intention. '^ 

495. Matris servibo commodis. Cf. 
prol. [51]. Apres avoir prononce 
ces mots, Pamphile se retire. — 
Adcs s'emploie pour rappeler 
quelqu'un qui fait mine de par- 
tir. Cf. 510. Andr. 29,344. 

497. Dixin? « N'avais-je pas 
raison de dire ? » Cf. Ad. 83 : 
Dixin hoc fore ? — Hanc rem^ la 
retraite de Philum6ne chez ses 
parents. 

500. Ita, dans Pinterrogation 
indign^e, comme en frangais : 
« Ainsi donc. » Cf. Phorm. 231 : 
Itane tandem uxorem duxit Anti 
pho injussu meo ? Ici, Pinterro- 
gation est faite sans particule 
interrogative. — V. N. C. 



III, 5, 51-65 — 57 — 501-515 

Si est dt velit reddiicere uxor^m, licet ; 
Sin ^iost aaimo, r^numeret dotem hiic, eat. 
Li. Ecce auteni tu quoque pr6tepve iracundus es. 
Ph. Percdnturaax redisti huc nobis, PAmphile. 
> La. Dec^det jam ira haec, ^tsi merito ir&tus est. 50<) 
Ph. Quia paiilum vobis ^cessit peciiniae, 

SubUti animi sunt. La. Etiam mecum litigas ? 
Ph. Delfberet reniintietque hodi^ mihi, 

Velitne an non, ut &lii, si huic non ^st, siet. 
I La. Phidippe, ades, audi paiicis. — Abiit. Quid 
mea? 510 

Postr^mo inter se tr&nsigast ipsi, lit lubet, 
Quandci nec gnatus n^que hic mi quicquam ob- 

t^mperant, 
Quae dlcQ parvi p^ndunt. Porto hoc jiirgium 
Ad uxdrem, quojus haec ffunt consilio (imnia, 
Atque in eam boc omne qu6d mihi aegrest ^vo- 
mam. 515 



301. Si 



8'il s 



fail 



s'il arrive qut;.. 
a s'il se Irouve que... » V. Hie- 
mann, Synlaxe, p, 239, nole. Cf. 
558, 637, 724, 796. 

302. Hiic, a lci, » c'est-ii-iiire : 
« entre mea miiins. » 

303. Ecue nulem, « Bon ! voil^ 
que... B cr. Eun. 297 : Ecce au- 
tem atlet-am '. Ad. 133 : fcce au- 
tcm de inlegro! 722 : Ecee autem! 
et ailleurs. 

304. Pcrconlumaj: etc. Phi- 
lUppe, empone par la colere, 
a'adresse it Pamphile commo si 
celui-ci etait encore presont. 

3(B. Decedel ira. Iiacc. Cf. 781 : 
Haec ira abscedet. 

bOO. Quia paulum etc.^pail^^e^ 
rilagc de Phanias. 



509. Siet, sc. fitia. 

510. Audi paucis. Cf. Andr. 536 
el Ad. 806 : Ausculta paucis. Eun. 
1067 : .-liuiile paueis. Paucis est 
rablatif : on a dit d'abord pau- 
cis (sc. verbis) dicei-e, puls on 
3'est aervi de la mi^me construc- 
tion avec audirc et auscultai-e, 
termes corriSlatits de dicerc ; 
c'est comme 8'il y avait audi mc 
paucis dicenlem. 

311. Postremo, e aprfes lout. » 

512. Obtempa-ant.... pendant, 
asynd6lon. 

513. Evomam. Cf. Ad. 312 : Ul 
cgo iram hanein cos evamam om- 
7iem.'S\0:lboacrc, 



ch^s cntre dans sa maison. 



- La- 
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516-525 



MYRRINA 
MULIER 



PHIDIPPUS 
SENEX 



IV, 1 My. P6rii : quid agam ? qu6 me vortam ? quld viro meo 

r^spondebo 
Mlsera? nam audivlsse vocem piieri visust vagientis : 
Ita corripuit d^repente tAcitus sese ad filiam. 
Qu6d si rescierlt peperisse eam, Id qua causa clam 

me habuisse 
s Dlcam, non edep6l scio. 520 

Sed 6stium concr^puit. Credo ipsum ^xire ad me : 

niilla sum. 
Pfl. Uxor ubi me ad fUiam ire s^nsit, se duxlt foras : 
Atque ^ccam. Quid als, Myrrina? Heus, tibi dlco. 

My. Mihine, ml vir? 
Ph. Vir ego tuos sim ? tii virum me aut h6minem de- 

putds adeo esse? 
10 Ndm si utrumvis h6rum, mulier, limquam tibi 

visiis forem, 525 



516. Phidippe venait de ren- 
trer chez lui (v. 510) ; il a en- 
tendu les vagissements de Ten- 
fant de Philum^ne. Myrrine, 
toute troublee, sort pour l'e- 
viter. 

519. Qua causa. Le terme in- 
terrogatif appartient ^ la pro- 
position infinitive dependant de 
dicam; — Clam mc habuissc. Cf. 
657. 

521. Oslium concrepuitj « la 
porte a craque » (en s'ouvrant). 
— Nulla sum. Cf. 319 et la note. 

523. Quid ais? « Eh bien? » 
« Dis donc. » Par cette locu- 
tion on appelle l'attention de 
celui k qui l'on s'adresse sur 
ce qu'on va lui dire, et particu- 
lierement sur une question 



qu'on va lui poser. — Comme 
Myrrine ne repond pas, Phi- 
dippe reprend : Hcils, tibi dico. 
Cf. Eun. 337 : Heus,heus,tibt dico, 
Chacrea. 

524. Vir ego tuos sim 9 Cf . Plaut. 
Amph. 813 : Vir ego tuos sim ? 
Ne me appella, falsa, falso nomi- 
ne. — Aut... adeo, « ou m^me 
« (simplement, seulement). » 
Cf. 220 et la note. — Hominem, 
« un homme, » un ^tre doue de 
raison. Cf. 214. 

525. Nam, « non, car... » — 
Utrumvis horum, « l'une ou 
Tautre de ces deux choses. » 
Vir et homo, predicats de la pro- 
position precedente, sont repre- 
sentes par un pronom neutre, 
parce qu'ils ne designent pas 



IV, 1, 11-20 _ 59 — 526-535 

Ndn sic ludibri6 tuis factis h^bitus essem. My. 

Qaibus? Ph. At rogitas? 
P^perit filia? hem, taces,? ex quo? My. Istiic pa- 

tpem POgAre est aeqiiom? 
P^rii : ex quo, eens^s, nisi ex illo quof datast 

Duptum, 6bsecpo? 
Ph. Crido : neque adeo drbitpari pdtris est aliter. S^d 

demiror, 
Quid sit quam ob rem tSnto opepe omnis n6s ce- 

lare vdlueris 530 

Pfirtum, ppaesertim quom et recte et tempope suo 

p^pererit. 
Adeon pervic&ci esse animo, ut puepum ppaeop- 

tares perire, 
Ex quo firmidrem inter nos fdre amicitiam pdsthac 

scires, 
Pdtius quam advorsum dnimi tui lubidinem esset 

cum lllo nupta ! 
£g:o etiam illorum ^sse hanc culpam cr^didi, quae 

te 4st penes. 535 



des perGoniies, mais des quali- equivaut k une proposition cou- 

t6s. Cf. Heaut. 521-322 : Mutier cessive : « alors que..., » i quoi- 

commoda, Faceta haecmeretrix,.. « que... p — Inter nos, e entre 

Idem visatC tibi? — Mulier, et « nos deus familles. » 

non ■uxor. « AcerLe mutier, ut 534- Poliua qut, 

« supra (v. 214): Tu, inqaam, mu- po(iusapr^spraflopiar«s,quiren- 

« tier. » [Donai]. ferme dejil'idee de comparatif. 

32«. At rogitaa f Cf. Andr. 828. Cf- 483 el la note. Comparez en 

531. flecie, « dans toules ies franfais a pr6f6rer plutdt que. o 

« conditions voulues. » Cf. 399 — Estet nupta, i restAt mariee- » 

et la note- Cf. 656. 

532- Utpraeoptares. L'imparfait 335. Etiam, « m6me, » c'est-a- 

du subjonctif aprfes egse (qui dire, bien loin de soupQonner la 

n^a vraisemblablement pas id le verite- Trad- : « Et moi qui-. » 

sens de Timparfait eras) d^ — Te pents, anastrophe. Cf- 

roge i la regle de la concor- Phorm- 524 t (die&) Quam ad da- 

dance des temps. V. Riemann, rea. V. Riemann, Synlaxe. % 130. 

Synlaxx, p- 364, note 2. Pour le sens, cf. 229 : In te omnis 

333. Ex quo scires. La proposi- haeret culpa sola. 
lion relative avec le subjonclif 
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336-543 



Mt. Misera sum. Ph. Utinam sciam ita esse istuc ! S^d 

nunc mi in ment^m venit 
De hdc re quod lociita es olim, quom illum gene- 

rum c^pimus : 
ISdm negabas niiptam posse filiam tuam i6 pati 
Ciim eo qui meretrlcem amaret, qul pemoctar^t 

foris. 
25 (My. QuAmvis causam hunc siispicari quam ipsam ve- 

ram mdvolo.) 340 

Ph. Miilto prius scivf quam tu illum hab^re amicam, 

Myrrina : 
V^rum id vitium niimquam decrevi ^sse ego adu- 

lesc^ntiae ; 
Ndm id innatumst. At pol jam aderit, s6 quoque 

etiam quom 6derit. 



536. Uiuc, sc. ic miseram esse. 
La pens6e est : « Je souhaile que 
« tu sois malheureuse comme 
« tu le dis, car Cest la juste re- 
« compense de ta conduite. » 
Donat cite une toute autre in- 
terpretation : « Hoc quidam sic 
« accipiunt, quasi Phidippus di- 
« cat : Penes te culpa esi, quam 
« illorum esse credeham, et uli- 
« nam quod crcdo penes te esse 
« culpam, ita non essecertosciam, 
« quia dixit se miseram, et mise- 
« rosnonnisiinnocentes dicimus. 
« Ille enim hoc respoudet : Uti- 
« nam in hoc negotio miseram le^ 
« non scelestam reperiam. » 

537. De hac re quod. Le mot 
res a tant d'afflnite avec le 
neutre, que cette construction 
n'a rien d'etonnant. Cf. Heaut. 
876-877 : In me quidvis harum 
rerum convcnit, Quae sunt dicla 
in sluito. Plaut. Aul. 763 (ed. 
W. Wagner) : De alia re resci- 
visse censui. quod ad me attinet. 
Men. 120 : Omnem rem, quicquid 
egi. Cic. ad Fara. xvi, 4, 5 : Ulia 



in re, quod ad valetudinem opus 
sit. V. aussi plus bas v. 581 et la 
note. 

540. Ipsam veram. Remarquez 
que ipsam tient lieu jusqu'a un 
certain point de notre article 
defini : « la veritable, » mais il 
ajoute une idee que n'exprime 
pas Particle : « precisement la 
« (cause) v6ritable, » par oppo- 
sitioii k quamvis. 

542. Verum id vitium etc 
Comp. les paroles de Micion 
dans les Adelphes, v. 101 et 
suivants : Non est flagitium, mi- 
hi crede, adulesccntutum Scartari, 
neque potare, etc. — Decrevi^ 
« j'ai jug^, » « j'ai pense. » Cf. 
148. V. Riemann, Syntaxe, p.245, 
note. 

543. At poi jam adcril , elc. Cf. 
Plaut. Bacch.4i6-417(6d. Fleck.) : 
Pautisper, Lude, est lubido homini 
suo animo obsequi : Jam aderit 
tempus quom sese eiiam ipse ode- 
rit. — Adest quom se rencontre 
aussi Andr. 152 : Prope adest 
quom alieno more vivendumst 
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544-552 



Sed ut 61ira te ostendisti, eadem esse nil cessavisti 

lisque adhuc, 
30 Ut filiam ab eo abdiiceres neu qu6d ego egissem 

ess6t ratum. 545 

Id niinc res indicium ha^c facit, quo pActo factum 

v61ueris. 
My. Adeon me esse p^rvicacem c^nses, quoi mater 

siem, 
Ut eo essem animo, si 6x usu esset n6stro hoc ma- 

trim6nium ? 
Pr. Tun prospicere aut jiidicare n6stram in rem quod 

sit potes? 
35 Aiidisti ex aliqu6 fortasse, qui vidisse eum di- 

ceret 550 

Exeuntem aut intro euntem ad amicam. Quid tum 

p6stea ? 
Si modeste ac rdro haec fecit, n6nne ea dissimu- 

Ikve nos 



mihi. — Se oderit, Se odisse se 
dit de celui qui revient de ses 
erreurs passees, des folies de sa 
jeunesse. On trouve a peu pr^s 
dans le mtoe sens sibi displi- 
cere, Heaut. 1043 : Eheu, qvLam 
nunc totus displiceo mihil 

544. Ut... eadem. Irr6gularite 
dans l'expression correlative : 
^ ut devrait correspondre i^a, 
ilem ou sic. 

545. Ut etc. se rattache a 
ridee : « Tu as toujours cherch^ 
« la mSme chose, » « tu as tou- 
« jours travaille k ceci, » qui se 
degage de la phrase precedente. 

546. Id... indicium facit = id 
indicat. Cf. Ad. 617 : Id anus mi 
indicium fecit. — Res haec, sc. 
quod me celavisti Philumenae 
partum. — Factum volueris. i.e 
parfait de rinfmitif passif (on 



supprime le plus souvent esse) 
avec volo donne plus d'energie 
et de vivacite au discours. 
V. Antoine, Syntaxe, § 25^i, 
rem. 2. Riemann, Syntaxe, 
% 154, rem. vi, h). 

548. Ut eo esscm animOy sous- 
ent. erga eam : cette ellipse de 
1'antecedent de quoi (v. pr6ce- 
dent) est tres hardie. — Ut es- 
sem, si esset. (V. Riemann, Syn- 
<aa;e, §242, b), 2°. 

550. Vidisse diceret. Cf. 62 et la 
note. 

551. Exeuntem , sous-ent. ab 
amica. Gf. Phorm. 86. : In lu- 
dum ducere et redducere. — Quid 

tum postea? Gf.Eun. 370, 637,793. 
Ad. 649. 

552. Modeste^ « sans faire d'6- 
clat. » 



IV, 1, 38-47 
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553-562 



Migis humanumst qudm dare operam id sclre, qui 

nos dderit? 
NAm si is posset db ea sese d^repente avellere, 
40 Qulcum tot consu^sset annos, n6n eum hominem 

diicerem 355 

r 

N6c virum satis ffrmum gnatae. My. Mitte adu- 

lescentem, 6bsecro, 
Et quae me peccdsse aXs. Abi, s61us solum c6nveni, 
R6ga velitne an n6n uxorem : si est ut dicat v^Ue se, 
R6dde ; sin est aiitem ut nolit, recte ego consului 

meae. 
43 Ph. Siquidem ille ipse n6n volt et tu sensti esse in 

eo, Myrrina, 560 

P^ccatum, aderam, qu6jus consilio pdr fuerat ea 

pr6spici. 
Quam 6b rem incendor Ira, esse ausam fAcere haec 

te injussu meo. 



N,-' 



553. /i?Mmam<m,«raisonnable.» 
Cf. Ad. 145 : Tamen vix humane 
patUur. — Operam dare est ici 
consLruit avecrinflnitif ; ailleurs 
Terence emploiew/ etle subjonc- 
tif. — Idscire^ qui elc. Qui^ « par 
quoi, » « a cause de quoi. » Jd 
de^igne les relations de Pam- 
phiie avec samaitresse; qui, ces 
relations en tant que connues de 
ses beaux parents ( Pamphile 
leur en voudra, non a cause de 
S€s relations, mais b, cause de la 
connaissance qu'ils en auront) : 
1'idee de scire, verbe qui regit 
Tantecedent id, reste presente 
a Tesprit de 1'ecrivain, et qui nos 
oderit = quod si rescivcrimus, nos 
oderit. 

553. Consuesset, attraction mo- 
dale. V. Autoine, Syntaxe, § 218, 
9. Riemann, Synlaxe, % 234. — 
Jlominein.,. virwn. Cf. 524. 

556. Jnrmum. CL 746. Andr. 
571 : Tibi fjenerum firmum et fi- 



liae invenies virum. — Mitte, « ne 
parle plus de... » Cf. Andr. 764 : 
Mitte id quod scio ; dic quod rogo. 
Phorm. 648 : Ut adpauca redeam 
ac mittam illius ineptias. Ad. 185 : 
Mitte ista atque ad rem redi. 838 : 
Mitte jam istaec. — Quae me pec- 
casse. Cf. 213 et la note. -— Solus 
solum. Cf. 350. 

558. Siestut cic. Cf. 501 etlanote. 

530, Siquidcm, « s'il est vrai 
que... » Suppleez dans la propo- 
sition principale : « en tout cas.» 

561. Par fuerat. L.e latin se 
sert du plus-que-parf. la ou 
nous emploierions 1'imparfait, 
marquant nettement par la que 
le droit est anterieur au fait. 
Cf. 867. Sall. Jug. 39, 3 i-Senatus 
ita uti par fuerat deccrnit etc. — 
Ea prospici. Cf. 549. lleaut. 391 : 
Sisi si pi^ospectum interea aliquid 
est. 

^Q2. Jncendorira, csse ausam clc . 
Jnccndor ira — irascor. Les ver- 
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863-571 



50 






Interdico ne ^xtulisse extra aedis puerum usqudra 

velis. 
S6d ego stulti6r, meis dictis qul parere hanc p6s- 

tulem. 
Ibo intro atque edlcam servis, ne quoquam ecferri 

sinant. — 565 

My. Nulldm pol credo miilierem me miseriorem vivere : 

Nam ut hic laturus h6c siet, si ipsam rem ut sit 

resclverit, 
Non ^depol clam me esfc, quom h6c quod leviust 

tam animo irat6 tulit ; 
Nec quA via sent^ntia ejus p6ssit mutari scio. 
Hoc mi linum ex plurimis miseriis relicuom fuerdt 

malum, 570 

Si pueruoi ut tollam c6git, quojus nos qui sit nes- 

cimiis pater. 



bes signifiant <' etre en colere » 
se construiseiit rarement avec 
raccusatif et rinfinilif. 

563. Nq exlulisse velis. Dans 
ces formules archaiques de de- 
fense avec volo, le sens de Pin- 
flnitif parfait (cf. 546 et la uote) 
est fort eflface, et ne exlulisse ve- 
iis est uue simple periphrase 
pour ne ecferas. V. Riemann, Syn- 
taxe p. 199, note. 

564. Sed ego sluUior^ « mais je 
suis bien sot » (plus sot qu'il 
n'est permis del'etre). Gf. Plaut. 
Amph. prol. 56-57: Sed ego stul- 
tior, Quasi nesciam vos velle, qui 
divos siem. Trin. 1057 ; Sed ego 
sum insipientior, qui rebus curem 
publicis. — Postulem. Postulare a, 
chez les comiques, a peu pres le 
sens de velle. II se traduira ici 
par « pretendre. » 

565. Phidippe rentre chez lui. 
567. Ut — quo modo. — Uoc re- 

pr6senle par anticipation l'idee 
de ipsam rem qui est enoncee 



dans la proposition subordou- 
nee. A cet hoc est oppose dans 
le vers suivant un terme expri- 
me aussi par lioc ; il y a la une 
uegligence de style. — Jpsam rem 
ut sit resciverit. Gf. 468 et la note. 
568. Tam animo irato. Animo 
irato ne forme pour ainsi dire 
qu'une seule expression equi- 
valant k un adverbe (iracunde). 
Gf. 685 : quam animo aequo. 

570. Reticuom fueratj « avait 
ete tenu en reserve, » « elait re- 
serve. » Le sens est : « Apr^s 
tant de miseres, il ne me man- 
quait plus que ce malheur. » 

571. Si cogit. Gf. Ad. 357 : Id 
misero restat mihi mali, si illum 
potest... adnequitiem adducere. — 
Puerum tollam. V. 704 et la note. 
— Qui sit pater. L'ancienue lan- 
gue ne laisait pas de distinc- 
tion entre les formes guis et qui 
du pronom interrogatif. Voy. 
Antoine, Syntaxe, % 153. Gf. 573. 
Phorm. 129 : Qui fuerit pater. 
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372-576 



60 



Nam qucim compressast gndta, forma in t^nebris 

nosci n6n quitast, 
Neque d6tractum el est qulcquam, qui post p6ssit 

nosci qul siet; 
Ipse ^ripuit vi, in digito quem habuit, vlrgini abiens 

dnulum. 
Simul v^reor Pamphiliim ne orata n6stra nequeat 

diiitius 575 

Celdre, quom sci6t alienum puerum tolli pr6 suo. 



572. Formaf sc ejus, qui cam 
compressit. — Qailast, Les for- 
mes nequitur, queatur, quita cst^ 
etc, appartiennent au latin ar- 
chaique. Elles se construisent 
avec Tinflnitif passif comme 
Goeptus swm, dcsitits sum. V. Rie- 
mann, Syntaxe, p. 170, note 1. 

574. Hahuit. En fr. on se ser- 
vira de Timparfait, marquant 
par li que Taction de habere 
existait au moment ou s'est rea- 
liseeTaction de eripere; le latin 
neglige ce rapport temporel en- 
tre les deux actions. 



575. Vereor Pamphilum ne ne- 
queat. Autres exemples de pro- 
lepse (cf. prol. 12, 280, 468, 567) 
avec les verbes signiflant 
« craindre» : Eun. 610-611 : Me- 
tuo fratrem Ne intus sit. 855 : 
Hanc melui nc me criminarctur 
tibi. Phorm. 491 : Metuo lenonem 
ne quid... Eun. 160-161 : Istam 
nunc times... nc illum talem prae- 
ripiat tibi. — Orata nostra celare, 
non pas « cacher nos pri^res, » 
mais « cacher ce que nous Ta- 
vons pri6 de taire. » Gf. 445. — 
Myrrine rentre dans sa maison. 



ACTUS IV 

SOSTRATA 1>AMPH[LUS (laCHES) 
MULIEE ADULESCENS SESEX 

So. Non clam me est, gnate mi, tibi me esse suspec- 

tam, uxor^m tuam 
Propter meos mores hinc abisse, etsi ^a dissimulas 

s^dulo. 
Verum ita me di ament itaque obtingant 6x te quae 

eA0pt6 mihi, 
Ut numquam sciens comm^rui, merito ut cAperet 

odium illam mei. o80 

Teque Ante qiiod me amAre rebar, ei rei firmasti 

fidem ; 



577. Soslrate sort de sa mai- 
son avec son flls. EUe a eu, un 
peu auparavani, k essayer en- 
core une fois les reproches de 
son mari (v. 513-^13), qui lui a 
lacontS ce qui s'esC pass^ entre 
lui, Pliidippe el Pamphile (v. 
5S2). — Tibi me esse suspeelam, 
uxorem e(c. l.a conslruction de 
I'accusatif avec l'lnflnitif {uxo- 
rem tuam abisse) aprts le passif 
personne]((»M meMsesuspecIam), 
est tout 4 fail insollte. On peut 
rexpliquer en dlsant que la pro- 
posjlion Inflnitive uxorem abisse 
d6pend de quom putes ou d'une 
idee analogue, qui ae tire faci- 
lemenl de libi me esse suspeclam. 
— V. N. C. 

578. i'a, le pluriel, quoiqu'il 
a'agisse d'un seul fait. Cf- [688!. 
id. 731 : eadem haec (represen- 
lanl Taction de cantilare). 

B79. Ita me di ament. Gf. 106 et 



la note. — Itague obtingant etc, 
« et ainsi puisse m^arriver par 
toi ce que je souhaite, » c'est- 
a-dire, comme rexplique trfes 
bien M— Dacier : « Et ainsi 
puisse-je recevoir de toi toute 
la joie et toute la conaolation 
qu'une mere desLre d'un flls, » 
ou encore, plus hri^vement : 
« El ainsi pujsses-tu toujours te 
montrer bon fljs. » 

aSO. Coinmertix, merito, parono- 
mase.— Commerui. Cf. 486 et ia 
note. — Caperet odiian illam. Cf. 
SSetlanote. - V. N. C. 

581, Quod... rebar, mot a mot : 
« Pour ce qui est de ce que je 
croyais... » Cf. 437, Apr^s ce guod. 
le (tfimonstralif se trouve rare- 
ment oxprim^. Heaut. 204 : Ei 
q\u>d iUum insimulal durvm, id 
non est. lci, nous avons l'ex- 
pression ei rei, qui 6quivaut a 
un neutre, Comp. les formules 
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582-590 



10 



Nam mi Intus tuos pat6r narravit m6do, quo pacto 

me hdbueris 
Praep6sitam amori tu6 : nunc tibi me c6rtumst con- 

tra grdtiam 
Ref^rre, ut apud mepra^mium esse pdsitum pietati 

scias. 
Mi P4mphile,hoc et vobis et meae c6mmodumfa- 

mae drbitror : 585 

Ego riis abituram hinc ciim tuo me esse c6rto de- 

crevi patre, 
Ne m6a praesentia 6bstet neu causa lilla restet r6- 

licua, 
Quin tua Philumena dd te redeat. Pa. Quaeso, quid 

istuc c6nsilist? 
lUius stultitia victa ex urbe tii rus habitatiim migres? 
Haud f Acies, neque sinam ut qui nobis, mAter, male 

dictiim veht, 590 



de senatus - consultes : Quod 
verba facta sunt ou Quod N. verba 
fecit...y de ea re ita censuerunt. 
V. aussi 537 : De hac re quod... 

— Firmasti fidem. Firmare fidem 
alicui rei signifie « donner de 
quelque chose une preuve cer- 
taine. » 

582. Me habueris praepositam. 
Ici, a la difKrence des autres 
passages (294, 752, etc), haberc 
avec le participe pass6 passif 
n'exprime pas la dur6ed'unetat, 
mais est une simple p6riphrase 
du parfait. Cet emploi, qui ca- 
ract^rise la langue populaire, a 
pass6, comme on sait, dans les 
langues romanes. 

583. Certumst. Cf . 402 et la note. 

— Contra, adv., « en ^change. » 
Cf. 70. — Gratiam referre^ « te- 
moigner sa reconnaissance par 
des actes ; » habere graliam (plus 
rarement graiias^ « avoir des 



sentiments de reconnaissance,» 
« etre reconnaissant ; » gralias 
agere^ « temoigher sa recon- 
naissance par des paroles,» « re- 
mercier. » 

584. Praemium esse positum. 
Sall. Cat. 20, 14 : Fortuna omnia 
ea vicloribus praemia posuit. 

586. Abituram me esse decrevif 
construction rare, au lieu de 
abire decrevi. — Certo decrevi, fi- 
gure 6tymologique. 

587. Restet relicua. On rencontre 
plusieurs exemples de cette re- 
dondance d'expression avec les 
verbes qui signifient « rester, » 
« subsister. » Cf. Ad. 444-445 : 
Hujus generis reliquias Restare 
video. 

589. Victa. Cf. 244. 

590. Ut... dicat, « qu'il puisse 
dire. » — Maledictum velit. Cf. 546 
et la note. Maledictum (sous-ent. 
csse) est un passif impersonnel. 



IV, 2, 13-24 — 67 — o91t600 

• Mea pertinacia esse dicat fdctum, baud tua mod^stia. 

Tum tuAs amicas te et cognatas deserere et festris 

dies 
Mea causa nolo. So. NU pol jam istae mihi res vo- 

luptatls ferunt. 
Dumaetdtistempusti^lit, perfuncta siitis sum : satias 

jAm tenet 
Studidrum istorum . Haec mihi nunc curast maxuma, 

ut ne quoi mea 595 

I Longinquitas aetdtis obstet m<irtemve exspect^t 

meam. 
Hic video me esse invisam immerito : t^mpust me 

concedere . 
Sic 6ptume, ul ego opinor, omnis caiisas praecidam 

(imnibus : 
Et me bac suspicione exsolvam et iliismoi-em ges- 

sero. 
Sine nie, iJbsecro, hoc ecfiigere, volgus qutSd male 

audit miilierum. 600 



891. Modeaiia, « condescen- quiloi aetatxs, parce ionjin^uiias 

dance. o Cf. 478. aeiati$ = longinqiui aetas ou irn 

592. Festoe dies. Je crois qu'il substantif compose (ixaxpo^iini;, 
Be s'agit pas seulement, comme longaevitas). 

le prfitend W. Wagiier, des 596. Mortemtie exspectel, sous- 

fStes celebrees par les femmes a. ent. tjuis comiue sujet de exspec' 

reiclusiondes hommes (parex. tet. Cf, A87. 

les Thesmophories), mais des 399. /Wis, & Philurafene et i ses 

fStes religieuses en general, qui parents. diSsignes dans le vers 

elaient aithfenessinombreuses pr^c^dent par le terme vague 

et si briUantes, et qui doiinaient omnibus. -— Morem gcssero. Pour 

k la ville un de ses principaux le futur passe,cr. 401 etlanote. 

altraits. 600. Hoc, !e reproche qu'on 

B94. Dwn aetalis lempus lulil. fait ordinairemenl aux belles- 

Gf. Andr.l38.D»mlempuBndeam mferes de prendre leurs belles- 

remlulit. 443: Dum aetat lulil. — Dlles en aversion. — Quod n'a 

Perfuneta satis sum = perfraela pas le sens dc propter quod, 

taiis sum, comme le veut Ruhnken, mals 

593. Studiomm istorum. cf. est le complSraent direct de aw- 
Andr. 55 et suiv. — Jtffa longintiui- dil. 

tas aetalis, au lieu de meae tongin- 
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601-606 



25 Pa; Quam- fdrtunatus c^teris sum r^bus, absque una 

hAc foret, 
Hanc mAtrem habens talem, illam autem uxorem! 

So. 6bsecro, mi PAmphile, 
Non tiite inconmaoddm rem, ut quaeque est, fn ani- 

mum induc^s 'pati ? 
Si cetera ita sunt lit vis itaque uti 6sse ego illa exis- 

tumo, 
Mi gndte, da veniam hanc mihi, redduc lUam. Pa. 

Vae miser6 mihi! 605 

30 So. Et mihi quidem;nam haec r^snon minus memile 

habet quam te, gnAte mi. 



601. Ceteris est mis par aiiti- 
cipation. — Absque foret (avec un 
ablatif) est une locution popu- 
laire qui equivaut Sl : « Suppo- 
son^ que les choses se passas- 
sent (ou se fussent passees) sans 
(telle ou tellecirconstance),» ou, 
plus bri^vement : «Sans telle ou 
telle circonstance'.»il6«^Mc,dans 
Plaute et dans Terence, ne s'em- 
ploie qu^avec esset et forct 'pris 
impersonnellement et est tou- 
jours suivi de Tablatif d'un pro-' 
nom personnel ou d^monstratif 
(me, te^ eo, hoc, hac re, etc). 
Plus tard il est trait6 comme. 
une simple preposition (=prae- 
ter, sine), sans idee condition- 
nelle. — Una hac re, le deshon- 
neur de Philumene. Sostrate 
comprend : l'aversion que lui te- 
moigne Philumene. 

602. Uxorem, rep6tez habens 
tatem, 

603. Incommodam rem, « une 
contrariete, » « un desagre- 
ment. » Allusion a Tantipathie 
supposee que Philum^ne a con- 
cue pour sa belie-m^re et qui 
est cause du depart de celle-ci. 



— Ut quaeque est^ m. & m. : « se- 
lon ce qu'est chacun (de ces 
d6sagrements) , » c'est - a - dire : 
« en prenant chaque desagr6- 
ment pour ce qu'il est. » Ut 
quisque, qui suppose une s^rie 
de cas repetes et par suite une 
pluralite de sujets, se trouve ici 
apr^s un singulier (mcommodam 
rem) ; mais ce singulier est pris 
dans une acception g6nerale, 
indeterminee : « uh d6sagr6- 
ment » = « tout desagr6ment. » 
Le sens de laphrase parait ^tre: 
« En toute circonstance, 11 faut 
se faire une raison. » — V. N. G. 

604. Cetera fait allusion k ce 
qu'a dit Pamphile : ceteris rebus 
(V. 601). 

605. Da veniam hanc mihi, 
« fais-moi ce plaisir, » « accorde- 
moi cette grAce. » Cf. Andr. 
901 : Aequom postulat : da veniam. 
Phorm. 119. Ad. 937, 942. 

606. Male habet^ « tourmente, » 
« fait de la peine. » Gf. Andr. 
436 : Hoc male habet virum. 940 : 
At mi unu^ scrupulu^ etiam restat, 
qui me male habet. 
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607-613 



LACHES SOSTRATA. PAMPHILUS 



SEKEX 



MULIER ADULESCENS 



IV, 3 La. Quem cum istoc sermonem hAbueris, procul hinc 

stans accepi, lixor. 
Istiic est sapere, qui libi quomque opus sit 4nimum 

possit flectere. 
[Quod faciendum sit post fortasse, idem hoc nunc 

si feceris.] 
So. F6rs fuat pol. La. Abi rus ergo hinc : ibi ego te 

et tu m6 feres. 610 

5 So. Sper6 mecastor. La. I ergo intro et comp6ne quae 

teciim simul 
Ferdntur : dixi. So. Ita ut jubes faciAm. — Pa. 

Pater. 
La. Quid vis, Pamphile? Pa. Hinc abire mdtrem? mi- 

nume. La. Quiditaistuc vis? 



607. Laches, qui s'est tenu 
pr6s de la porte de sa maison 
pendant rentretien precedent, 
s'avance vers Sostrate.— Procu/ 
hinc stans accepi. Procul hinc ne 
signifie pas « loin d'ici , » mais 
« d'ici pr6s. » Procw/ peut se dire 
d'un endroit peu eloigne : il in- 
diquequ'unlieuse trouve iune 
certainedistance (grandeou pe- 
tite)d'un autre.— £/a;or. Lach6s, 
touch6 des paroles de sa femme, 
lui donne le nom d'Mccor et non 
plus celui de mulier, V. 525 et la 
note. 

608. Istuc est sapere etc, Maxime 
g6neraie : qui possit = si quis 
possit., Gf. Plaute, Asin. 323: 
Ista virtus est, quando v^ust , qui 
malum fert fortitcr (i. e. Ista vir- 
tus estfSi quis malum fert fortiter, 



quando usust). Terence pouvait 
dire aussi : Istuc est sapere , uhi 
quomque opus sit, animum posse 
flectere. Gf. Ad. 386-387 : Isluc est 
sapere, non quod ante pedes mo^ 
dost ViderCf sed etiam itla quae 
futura sunt Prospicere. — Animum 
flectere. « Non alienum animum, 
sed suum flectere. » [Donat]. 

610. Fors fuat, « fortuna fa- 
veat. » [Donat]. Gf. ayaOyi tux^. 
—Fuat, de l'inusite /wo, cdnserve 
ici son sens propre de « de- 
venir, » « se produire, » « se 
realiser. » T^rence n'a cette 
forme que dans notre passage, 
ou le subjonctif = l'optatif. 

613. Quid ita istuc vis? Cf.354: 
Utinam istv^ ita di faxint. — 
V. N. C. 
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Pa. Quia de uxore inc^rtus sum etiam quid vsim facturiis? 

La. Quid est? 
Quid vis facere m'si redducere?PA. (Equidem cupio 

et Vix contineor ; 615 

io Sed non minuam meum consilium : ex lisu quod est, 

id persequar.) 
Credoea gratia concordes mdgis, si redducAm,fore? 
La. N^scias : verum tua re fert nil, utrum illaec fe- 

cerint, 
Quando haec aberit. Odiosa haec est a^tas adulescen- 

tulis. 
E medio aequom exc^dere est ; postr^mo nos jam 

fAbula 620 



616. Sed non miniuim meum 
consilium^ «mais jene changerai 
rien (m. a m. : « je n'dterai 
rien ») a ma resolution. » Cf. 
Andr. 392-393 : Nec lu ea causa 
minueris Haec quae facis. 

617. Credo — fore? « Dois-je 
croire que, si jelaramene,elles 
(Philumene et sa belle-mere) 
vivront pour cela en meilleure 
intelligence?» La question est 
posee sans particule interroga- 
tive comme dans Eun. 532 : Dieo 
ego mi insidias fieH ? Dans notre 
passage, la reponse attendue 
est negative, tandis que dans 
celui de VEunuque elle est aflir- 
mative (« N'ai-je pas raison de 
dire...?»). Pour Pindicatif pre- 
sent tenant lieu du subjonctif 
delib^ratif, cf. Plaut. Amph. 
390: Tuae fide credo? Cas. 836 
(ed. Gepp.). Avec nc, Andr. 497 : 
Credon tibi hoc nunc^ peperissfi 
hanc e Pamphilof — Ea gratia= 
ejus rei gratia (cf. Andr. 433, 587. 
Heaut. 768. Qua gralia = cujus 
rei gratia: Eun. 99, ]^Q).Ea gra- 
tia est expliqu6 par si redducam. 
- V. N. C. 

618. Nescias, subjonctif poten- 



tiel. — Verum tua re fert nil etc. 
« Mais que fimporte ce que 
celles-la (Philumene et sa mere) 
feront, quand celle-ci (Sostrate) 
sera partie? » — Utrum fecerint^ 
savoir, qu'elles restent brouillees 
ou qu'elles se reconcilient avec 
Sostrate,ce qui peut se faire quoi- 
(iue celle-ci habilelacampagne : 
Pessentiel,c'est que la belle-mere 
et la belle-flUe ne demeurent 
pas sous lemSme ioil. ^Fecerint. 
Si la proposition etait indepen- 
dante, on aurait le futur passe 
(et non le parfait). Le futur 
passe (represenl6 par le parfait 
du subjonctif) ne marque pas 
ici une action ant6rieure k celle 
de la subordonnee quando abe- 
rit, mais une action future en- 
visagee dans son resultat : «elles 
se trouveront avoir fait. » Cest 
pourquoi nous Pavons traduit 
par le futur simple : « elles fe- 
ront. » 

619. Haec aelas^ « notre fllge. » 
Cf. 74 et lanote. — Odiosa=mo- 
lesta. Cf. odium^ v. 123 et la note. 

620. E medio excedere, « se re- 
tirer du monde. » (Dans le sens 
de « mourir, » Phorm, 967). — 
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621-633 



15 



Sumus, PAmphile, « senex dtque anus. » 
SedvideoPhidippum^gredipertempus : acceddmus. 



PHIDIPPUS LACHES PAMPHILUS 



SENES 



II 



ADULESCENS 



IV. 4 Ph. Tibi quoque edepol sum iratus, Philumena, 

Gravit6r quidem; nam hercle fdctumst abs te tur- 

piter. 
Etsi tibi causast de hdc re : mater te impulit. 623 
. Huic v6ro nullast. La. 6pportune te mihi, 
5 Phidippe, in ipso t^mpore ostendis. Ph. Quid est? 

(Pa. Quid r^spondebo his? aiit quo pacto hoc 6periam?) 
La. Dic filiae rus conccssuram hinc Sdstratam : 

Ne revereatur, minus jam quo rededt domum. Ph. 

Ah, 630 

NuUAm de hjs rebus ciilpam commeruit tua : 
A Myrrina haec sunt m^a uxore exorta 6mnia. 
(Pa. MutAtio fit.) Ph. Ea nos perturbAt, Lache. 



10 



V 



Fabula sumus elc. « Nous ne 
sommes plus bons qu'a faire le 
sujet d'un conte : II y avait une 
fois un vieux et une vieille. » 

621. Senex alque anus. « Haec 
duo nomina, ut posita sunt, ca- 
put indicant et inceptionem 
hujus modi fabularum.Pronun- 
tia senex alque anus quasi ini- 
tium fabulae. » [Donat]. 

622. Per lempus = opporiune. 
Cf, Andr. 783. 

623. Phidippe parle a la can- 
tonade. 

62 'i. Factumst turpiter, en ca- 
chant la naissance de son fils. 
Cf. 657, 660-661. 

62t). Causa, « une excuse. » — 
De hac r«, « en tout ceci. » Cf, 



631 : NuUam de his rebus cul" 
pam comm^ruit iua. 

626. Huic, sc. malri. 

628. Hoc, le veritable motif 
pour lequel il refuse de re- 
prendre sa femme. 

630. Minus... quo, inversion 
j)OUT quominus : minus n'est pas 
encore etroitement lie a quo 
dans la vieille langue. Cf. Andr. 
197 : quo fiant minus. — Revereri 
est construit avec quominus d'a- 
pres Tanalogie des verbes d'em- 
pechement. V. Riemann, St/n- 
taxe, § 190, rem. I. 

631. Tua, sc. uxor. 

632. Exorta. Cf. 213, 298. 

633. Mutatio fit, « Coup de 
th^tee! » 



IV, 4, 13-26 
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634-647 



15 



20 



25 



(Pa. Dum n6 redducam, tiirbent poiTO quam velint.) 

Pfl. Ego, PAmphile, esse int6r nos, si fieri potest, 635 
Adfinitatem hanc sane perpetuam volo ; 
Sin ^st ut aliter tua siet sententia, 
Accipias puerum. (Pa. S6nsit peperisse : 6ccidi.) 

La. Puerum? quem puerum ? Ph. Ndtus est nobis nepos. 
Nam abducta a vobis pra^gnas fuerat filia, 640 
Neque fuisse praegnatem limquam ante hunc scivi 

diem. 

La. Bene, ita me di ament, niintias, et gaiideo 

Natum illum et tibi illamsdlvam. Sedquid miiiieris 
Ux6rem habes aut quibus moratam mdribus? 
Nosne hcic celatos tam diu! Neque6 satis, 645 

Quam hoc mihi videtur fdctum prave, pr61oqui. 

Ph. Non tibi illud factum minus placet quam mihi , 

Lache. 



634. Quam velint = qtuintum 
velint. 

637. Aliter siet. L'adverbe joue 
souvent le rdle de pr^dicat avec 
esse chez les comiques. Ad. 492 ; 
Sin aliter animus voster est. 515 : 
Sin aliter de hac re est ejus sen- 
tentia. 

638. Accipias puerum, « tu n'as 
qu'a prendre ton enfant. » Gf. 
342 et la note. — Occidi. Cf. la 
note sur le v. 319. 

640. A vobis^ « de chez vous. » 

642. Bene nuntias = bonas res 
nuntias. Gf. Andr. 970 : Narras 
probe. Euu. 916 : Bene edepol nar- 
ras. 

643. Quid mulieris? « Quelle es- 
p6ce de femme? » « Reprehen- 
slo est cum contemptu. » [Donat] . 
Gf. Heaut. 848 : Quaeso^ quid tu 
homini's ? 

644. Moraiam moribus, figure 
etymologique. 

647. Non tibi illud factum etc. 
« Voili une faQon de parler bien 



singuliere : Cette action ne vovs 
plait pas moins qu*d moiy pour 
dire : Elle me deplatt autant qu*d 
vous. » [M™« Dacier]. Minus placet 
est une litote pour magis displi- 
cet {magis non placet). On peut 
paraphraser ainsi le vers de 
Terence : « Que celte maniere 
d'agir te plaise moins (encore) 
qu'& moi, je le nie, » ce qui re- 
vient a dire : « Que cette ma- 
ni^re d'agir te d6plaise plus 
qu'a moi, je le nie, » donc : 
« Gette maniere d'agir ne me 
deplajt pas moins (me d^plait 
autant) qu'i toi. » Uabsurdite 
apparente de la phrase latine 
provient de ce qu'on est tent6 
de joindre directement minus & 
non, comme si Tauteur affirmait 
r^galite des deux termes posi- 
tifs tibi placet et mihi placet, 
tandis qu'en realit^ minus equi- 
vaut a un m^gis accompagne 
d'une id6e negative qui affecte 
placet. 



IV, 4, 27-43 
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648-664 



35 



(Pa. Etidm si dudum fiierat ambiguom h6c mihi, 
Nunc n6n est, quom eam s^quitur aUeniis puer.) 

La. NuUA tibi, Pamphiie, hlc jam consult&tiost. 650 
30 (Pa. Perii.) La. Hiinc videre sa^pe optabamiis diera, 

Quom ex te ^sset aliquis, qui te appellar6t patrem. 
Ev6nit : habeo gritiam dis. (Pa. Niillus sum.) 

La. Reddiic uxorem ac n6h advorsarl mihi. 

Pa. Pat^r, si ex me illa liberos vell^t sibi 655 

Aut s6se mecum niiptam, satis cert6 scio, 
Non clAm me haberet qu6d celasse int611ego. 
Nunc quom 6jus alienum d me esse animum s^n- 

tiam 
— Nec c6nventurum int6r nos posthac drbitror, — 
Quam ob r6m redducam? La. Mdter quod suaslt 

sua, 660 

Adul^scens mulier f6cit. Mirandiimne id est ? 
Cens^n te posse r^perire uUam miilierem, 
Quae cAreat culpa? an quia non dehnciint viri? 

Ph. Vosm^t videte jAm, Laches et tu Pdmphile, 



40 



648. Hoc, s'il garderait sa 
femine avec lui. 

649. Nunc non est, i. e. certum 
est me eam non esse reducturum. 
— Sequilur. « Translalio, ut Dona- 
tus ait, sumpta est a pecudibus, 
quae, simul atque natae sunt, 
matres sequuntur. » [Ruhnken]. 
II serait plus exact de dire : 
Phidippe ayant appris Taccou- 
chement de Philumene, l'enfant 
ne pourra plus etre expos^, 
comme Tavait propose Myrrine 
(V. 400); Philum^ne devra le 
trainer partout avec elle. 

650. Nulla tibijam consultatiost, 
« il n'y a plus lieii pour toi de 
deliberer, de balancer (a re- 
prendre Philumene). » Pour ia 
valeur des substantifs verbaux 
en -io, v. la note de Plessis sur 
les Adelphes, v. 421. — Hic^ « dans 



r^tatactuel des choses,»«main- 
tenant. » 

657. Clam me haheret. Cf. 519. 
— Inteltego^ « j'apprends. » 

659. Conventurum inter nos. Gf. 
178 : Bene convenibat sane inter 
eas. 

660. Mater sua, « sa propre 
m6re. » V. Riemann, Etudes etc^ 
p. 128. Syntaxe, § 9, rem. III. 

663. An quia ?, . . L'interrogation 
avec an quia est ironique : 
« Est-ce que par hasard?... » 
Cf. 784. Eun. 907. Phorm. 602. 
Lach^s dit : « Pourquoi ne par- 
donnerais-tu pas a ta femme? 
Est-ce (parce) que tu crois pou- 
voir trouver jamais une femme 
sans defaut? Ou bien est-ce 
parce que (a ton avis) les maris 
n'ont jamais de torts? » — V. 
N. C. 



IV, 4. 44-60 
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665-681 



•4a 



50 



55 



60 



Remlssan opus sit v6bis redductdn domum : 665 

Neutra in re vobis dlfficultas k me erit. 

Ux6r quid faciat, In manu non 6st mea. 

Sed quld faciemus piiero? La. Ridicule rogas : 

Quidquid futurumst, hulc suom reddas scllicet, 

Ut aldmus nostrum. (Pa. Quem Ipse neglexit pa- 

ter, 670 

Ego alAm?) La. Quid dixti? Eho, an n6n alemus, 

Pdmphile ? 
Prod^mus, quaeso, p6tius? Quae haec am^ntiast? 
Enim v^ro prorsus jAm tacere n6n queo; 
Nam c6gis ea quae n61o ut praesente h6c loquar. 
Igndrum censes tuArum lacrumarum esse me?675 
Aut quid sit id quod s611icitere ad hiinc modum ? 
Primum hdnc ubi dixti causam, te propter tuam 
Matrem non posse hab^re hanc uxor^m domi, 
PoUicitast ea se c6ncessuram ex a^dibus. 
Nunc p6stquam ademptam hanc qu6que tibi cau- 

sAm vides, 680 

Pu6r quia clam te est ndtus, nactus dlteram es. 



665. Remissan,.. redduclan... 
Remarquez rinterrogation dou- 
ble avec ne... we... pour ne... an. 
V. Riemaun, Sj/niaae, § 173, rem. 
V. — Pourla construction de opus 
est, V. la note sur le v. 104. — 
Opus sit vobis = vobis expediat, 
ulile sil vobiSf e re vestra sit. Cf. 
698. 

666. A me, « de ma part. » 

667. Uxor quid faciat etc, Cf. 
Sall. Jug. 14, 4 : Neque mihi in 
manu fuit Jugurtha qualis foret. 

670. Nostrum. M"« Dacier tra- 
duit : « Un enfant qui nous ap- 
partient; » elle entend donc : 
« puisquM nous appartient. » 
Je crois que ut alamus nostrum 
signifie plutdt : « Pour que que 
nous le nourrissions comme 



nous appartenant, comme il con- 
vient au fils de la maison. » — 
Quem ipse neglexit pater elc. 
Pamphile prononce cette phrase 
a part, car il ne veut point 
trahir la promesse qu'il a 
faite a Sostrate (v. 402); mais, 
dans son indignation, il 61eve 
un peu la voix sur ego alam 
Laches, qui n'a entendu que 
ces derniers mots, reprend : 
Quid dixti .* etc. — Ipse pater^ l'in- 
connu (du moins Pamphile le 
croit ainsi) qui a fait violence & 
PhUumene. 

680. Quoque n'est pas logique, 
car il n'a et6 question jusqu'ici 
que d'un seal pr^texte. [W. 
WagnerJ. — V. N. C. 



IV. 4. 61-75 
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682-696 



G 



u 



70 






EitAs, tui animi si me esse ignanim putas. 
AliquAndo tandem huc dnimum ut adjungds tuom, 
Quam l6ngum spatium amdndi amicam tlbi dedi I 
Sumptiis quos fecisti in eam quam animo aequ6 

tuii! 
Egi Atque oravi t^cum uxorem ut diiceres, 686 
Tempiis dixi esse : impiilsu duxistl meo. 
[Quae tum obsecutus mihi fecisti ut decuerat.] 
Nunc dnimum rursum ad meretricem induxti tuom ; 
[Cui tu obsecutus facis huic adeo injuriam.] 690 
Nam in eAndem vitam t6 revoiutum d^nuo 
Video ^sse. Pa. Mene? La. Te ipsum ; et facis in- 

jiiriam : 
Conffngis falsas caiisas ad disc6rdiam, 
L;t cum llla vivas, testem hanc quom abs te am6- 

veris : 
Sensltque adeo uxor ; nam ei causa alia qua^ fuit, 

695 
Quam ob rem dbs te abiret? Ph, Pldne hic divi- 

nAt ; nam id est. 



683. Huc, sc. ad rem uxoiHam, 
ad nuptias. [Schmieder]. — Ani- 
mum ut adjungas. Gf. Andr. 56 : 
Ulanimumad aliquod studium ad- 
jungant, — Pour la concordance 
des temps, cf. 298 et la note. 

686. Tecum va noa seulement 
avec cgi mais encore avec ora' 
vi. Orare cum aliquo est une 
conslruction archaique qu'on 
rcncontre dans Plaute, Rud. 773 
ed. Fleck. : Scin quid tecum oro^ 
senex 9 Terence ne s'en est servi 
que dans notre passage, ou elle 
a ete amenee par egi. 

688. V. N. G. 

689. Anitnum itiduccre ad ali- 
quem nc se rencontre pas ailleurs 
dans Terence. — V. N. C. 



690. V. N. C. 

691. Revolulum esse. Ge verbe 
marque bien la faiblesse de ca- 
ractere de i'homme qui retombe 
dans ses anciens ecarts. 

692. Fads injuriam, aSixeTc» 
694. Itta... hanc. Gf. 162 : Et it- 

tam et hanc etc. 297-298 : Itlim... 
huc. — Testem. « Laudata est hic 
uxor modesta, cum illam testem^ 
non impeditricem appellet socer.» 
[Donal]. 

696. Plane hic divinat. « Phi- 
dippus, lenis in suos et memor 
eorum quae Myrrina dixerat 
(V. 536-539), facile crimen ab 
uxore sua in generum traus- 
movcl. » [Schmiederj. 



IV, 4, 76-86 
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697-707 



Pa. Dabo jiis jurandum nil esse istoriim tibi. La. Ah, 
Reddiic uxorem, aut quam 6h rem non opus sit 

cedo. 
Pa. Non 6st nunc tempus. La. Piierum accipias ; nam 

fs quidem 
In ciilpa non est : p6st de matre videro. 700 

80 Pa. Omnibus modis mis^r sum nec quid ag4m scio : 
Tot m6 nunc rebus miserum concludit pater. 
Abibo hinc, praesens qu4ndo promoved parum. 
Nam piierum injussu, cr6do, non tolWnt meo, 
Praes^rtim inea re qu6m sit mi adjutrix socrus. — 

705 
83 La. Fugis? h6m, nec quicquam c^rti respond^s mihi? 
Num tibi videtur ^sse apud ses6 ? Sine ; 



697. Dabo jus jurandum elc. 
Construisez : Da6o libi jus juran- 
dum nil esse istorum (« des choses 
que tu dis »). — V. N. C. 

699. Non estnunc tempus. « Quia 
socer adest. » [Donat]. PampJiiie 
necherche qu'igagner du temps. 
Je pr6f6re cette interpretation 
k celie de W. Wagner : « Ce n'est 
pas le moment de ramener Phi- 
lum6ne chez nous, puisqu'elle 
est en couche. » II est plus na- 
turel que Pamphile reponde a 
la seconde partie de Pinterroga- 
tion : quam ob rem non opus sit 
cedo, 

700. Videro = curabo. Gf. 
And. 456 : Ego istaec ut recte 
fiant videro. Ad. 538 : Fuge modo 
intro : ego videro. 845 : Ego istuc 
videro. Le futur passe est plus 
energique que le futur simple : 
celui qui parle donne a son in- 
terlocuteur Tassurance (sinc^re 
ou non) que la chose sera faite. 
V. notre 6tude sur la Syntaxe 
dufuturpasse dansTerence^ p. 9-10. 

701. Omnibusmodis, «de toutes 
les manieres, » c'est-a-dire « tout 
a fait. » Gf. 280 et la note. 



702. Tot rebus^ « par tant de 
bonnes raisons, d'arguments. » 
— Concluditf i. e. premit, urget. 
« Translatio de fera indagata. » 
[Donat]. En fr. : « acculer. » 

704. Puerumnon toltent, Le pdre 
de famille, en Gr6ce comme i 
Rome, avait le droit de recon- 
naitre Tenfant k sa naissance 
ou de le repousser. Dans le pre- 
mier cas, il prenait Fenfant dans 
ses bras {tollere, suscipere)^ et 
s'engageait par l^ ^ le nourrir 
et ^ relever. Par extension, tot- 
lere s'emploie mSme en parlant 
des personnes de la famiUe 
autres que le p^re, qui re- 
cueillent et elevent Penfant. Gf. 
571, 576. 

705. Praesertim — socriw. Apr^s 
avoir prononc6 ce vers, Pam- 
phile se retire. 

707. Esse apud sese, « avoir sa 
tfile. » Gf. Andr. 408 (« conser- 
ver son sang-froid »), 937 (« se 
poss6der »). Phorm. 204 (« avoir 
ia tete a soi »). Gomp. Texpres- 
sion francaise « etre hors de 
soi. ». — Sine. D'aprds Donat, 
suivi par la plupart des com- 
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708-723 



90 



Puerum, Phidippe, mihi eedo : ego alam. Ph. 

Mdxume. 
Non mirum fecit lixor, si hoc aegr6 tulit : 
Amdrae mulier^s sunt, non facile ha^c ferunt. 710 
Propterea haec irast ; nam ipsa narravit mihi. 
Id ego h6c praesente tibi nolueram dicere, 
Neque illi credebam primo : nunc veriim palamst. 
Nam omnino abhorrere Animum huic video a niip- 

tiis. 
La. Quid ergo agam, Phidippe? quid das c6nsili? 715 
95 Ph. Quid ag4s ? Meretricem hanc primum adeundam 

c6nseo. 
Oremus, accus6mus, gravius d^nique 
Minitemur, si cum illo hdbuerit rem p6stea. 
La. Faciam lit mones. Eho, piiere, curre ad Bdcchidem 

hanc 

Vicinam nostram : huc evoca verbis meis. 720 

At te 6ro porro in hac re adjutor sis mihi. Ph. 

Ah, 
Jam diidum dixi id^mque nunc dic6, Lache : 
Man^re adfinitdtem hanc inter n6s volo, 



100 



mentateursmoderaes,ce mot est 
une menace adressee k Pam- 
phile : « Laisse-moi faire. » Gf. 
Eun. 65 : Sine modo. Je crois 
plutdt que Laeh^s dit k Phi- 
dippe : « Laisse, ne Ven mets pas 
en peine. » Gf. Andr. 925. Phorm. 
238. 

708. Maxume marque un as- 
sentiment complet. 

709. Uxor^ sc. mea. V. N. G. — 
Hoc^ les relations (supposees) de 
Pamphile avec Bacchis. 

710. Amaraef « susceptibles. » 

711. Ipsa narravit mihi. V. 536- 

540. 

713. /W», sc. uxori. 

718. Minitemur, si... habuerit. 
La proposition conditionnelle 



si habuerit n'est pas en rapport 
avec le fait meme de menacer, 
mais avec le contenu de la me- 
nace : Laches dira a Bacchis que 
mal lui adviendra si elle con- 
tinue a recevoir Pamphile. Gf. 
Gic. in Verr. Act. II, 1. II, 67 : 
Nisi restiluissent statuas, vehe- 
menter eis minatur (« il menace 
de sevir contre eux, si etc »}. Gf. 
Synt. du fut. passe dans Ter., 
p. 32-33. 

719. Pusre. Sur cette forme, 
V. Biicheler, Declinaison latine, 
§ 103, p. 72. — V. aussi N. C. 

720. Verbis mcis, « de ma part. » 
722. Jam dudum dixi. V. 635- 

636. 



6 



IV,4.103-105.V,1,l-4 — 78 



724-730 



Si ull6 modo est ut p6ssit : quod sper6 fore. 
Sed vin adesse me lina, dum istam c6nvenis? 725 
105 La. Immo \6to abi, aliquam piiero nutric^m para. 



BACCHIS LACPES 



MERETRIX 



SENEX 



V, 1 Ba. Non h6c de nilost, qu6d Laches me niinc conven- 

tam esse ^xpetit ; 
Nec p61 me multum fdllit, quin quod siispicor sit 

qu6d velit. 
La. Vid6ndumst ne minus pr6pter iram hinc impe- 

trem quam p6ssiem, 
Aut n^ quid faciam pliis, quod post me mlnus fe- 

cisse sAtius sit. 730 



724. Si est ut possit, Cf. 501 et 
la note. Est ut possit n'est pas 
plus 6trange que est ut velit : 
est ut n'indique pas par lui-m6me 
la possibilit^, mais Veventualiti, 

725. Sedvin adesse me una etc. 
« Phidippus rogando ostendit se 
non adesse cupere. » [Schmie- 
der, d'apr6s Donat] . « La bien- 
seance ne soufifrait pas que Phi- 
dippe pariat a une creature quil 
soupconnait de tenir la place de 
sa fille aupr^s de Pamphile. » 
[M"« Dacier]. 

726. Phidippe sort. 
727.Bacchis sort de sa maison; 

elle est accompagn^e de deux 
suivantes. — De nilo, « pour 
rien, » « sans un grave motif. » 
Cf. 757 : de tali causa.— Me con- 
ventam esse expetit. Expeto est 
construit comme volo avec l'in- 
finitif parfait passif. Gf. 546 et 
590. 

728. A'cc pol me multum faUit^ 
quin etc. Pour cette construc- 



tion, V. Riemann, Syntaxey§\90^ 
rem. IV. Trad. : « Ou je me 
trompe fort, ou... » — Quin quod 
suspicor etc. Construisez : Quin 
(id) quod velit sit (id) quod su^picor . 

729. Hinc = ab hac. Cf. 246. 

730. Aut ne quid etc. Le sens 
est : « Je dois garder la juste 
mesure, ne pas alier trop loin. » 
Gf. Phorm. 554 : Ne quid plusmi- 
nusve faxit (formule qui signifie 
simplement : « De peur qu'il ne 
fasse quelque sottise »), quod nos 
posl pigeatj Geta. Plaut. Gapt. 
995 6d. Fleck. — Post ne porte 
pas directement sur satius sit^ 
mais sur Tidee sous-entendue 
de reconnailre^ s'apercevoir que... 
« Sit pro videalur posuit. » [Do- 
nat]. Gomme reconnaitre que 
l'on a commis une bevue, c'est 
s'en repenkir, la pens6e de Tau- 
teur est : « Je dois eviter de 
tomber dans quelque exc^s dont 
j'aurais plus tard a me repen- 
tir. » Nous avons des exeraples 



V, 1, 5-12 



— 79 



731-738 



Adgr^diar. Bacchis, sdlve. 
Ba. Salv6, Laches. La. Credo edepol te non nll mi- 

rari, Bdcchis, 
Quid slt quapropter te hiic foras puerum 6vocare 

jiissi. 
Ba. Ego p61 quoque etiam timida sum, quom v^nit in 

mentem qua^ sim, 
Ne n6men mihi quaesti 6bsiet ; nam m6res facile 

tutor. 735 

10 La. Si v^ra dicis, nll tibi est a m^ pericli, miiUer : 

Nam ea aetdte jam sum, ut n6n siet peccdto mi 

ignosci a^quom : 
Quo mdgis omnis res caiitius ne t6mere faciam 

adciiro. 



analogues ou un terme subjec- 
tif (c'est-i-dire marquant que 
l'actionn'existeque parrapport 
au sujet, dans son esprit), ex- 
prime en fran^ais, ne l'est pas 
en latin, Andr. prol. 17 : Fa~ 
duntne intellegendo (« en pre- 
tendant s'y entendre, » « en fai- 
sant les entendus »), ut nil in- 
tellegant? Ad. 857 : Ut illa quae 
te scisse credas nescias (« On flnit 
par reconnattre qu'on ne sait pas 
ce qu'on croyait savoir »). Plaut. 
Trin. 221 : Pauci aint faxim qui 
sdant quod nesciunt (« qui pre- 
tendraient savoir ce qu'ils igno- 
rent »). 

734. Timida, Gf. 365 et la note. 
Timida sum = timeo ; de l^, ne... 
obstet. 

735. Quaesti, genitif analogue 
Q.tumulli (V. 356); cf. 836. Quaes- 
tus = « profession, » « metier. » 
Ge mot se prend en mauvaise 
part, et siidit notamme it de la 
profession de meretrix et de celle 
de leno. — Ohsiet^ « fasse du 
tort. » Cf. 463. — FacHe tulor, « je 
puis defendre facilement. » 

736. A me. Gf. 666. 



737. Ut non siet etc. Gonstrui- 
sez : Ut non siet aequom ignosci 
mi, peccato. Peccato est un abla- 
tif absolu impersonnel, employ^ 
d'une facon tr^s hardie : = st 
peccatum (sc. a me) fuerit. Telle 
est rinterpr6tation de M»® Da- 
cier, admise par Ruhnken, 
Schmieder, etc. Gf. Riemann, 
Etudes etc, p. 307. Elle nous pa- 
rait preferable a celle de W. 
Wagner, qui regarde peccato 
comme le datif de peccatum oX, 
admet par consequent le double 
datif, celui de la personne et 
celui de la chose, avec ignosci. 

738. Magis cautiuSf comparatif 
redouble. Ge qui rend ici ce 
pleonasme moins choquant , 
c'est que magis est s^pare de 
cautius par les mots omnis res. 
II y a dans Terence un autre 
exemple du redoublement du 
comparatif,celui-ciavecleverbe 
malle. Ad. 222 : Quin quidquid pos- 
sem mallem auferre polius in prae^ 
sentia. Plaute ujse d'une plus 
graiide libert^ a cet 6gard. — 
Cautius adcuro. Cf. 337 : Male me- 
tuo, et la note. Andr. 201 : Cut- 
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739-747 



?(am si facis facturave es, boiiAs quod par est ik- 

cere, 
Inscitum oiferre injuriam tibi immerenti iniquomst. 

740 
15 Ba. Est mdgnam ecastor grdtiam de istdc re quod tibi 

hdbeam ; 
Nam qui post factam injuriam se expiirget, parum 

mi pr6sit. 
Sed quid istuc est ? La. Meiim receptas filium ad 

te PAmphilum. Ba. Ah. 
La. Sine dicam : uxorem hanc prius quam duxit, vos- 

trum amorem pertuli. 
Mane : non dum etiam dixi id quod volui. Hic 

nunc habet ux6rem : 745 
20 Qua^re ahum tibi firmiorem, diim tibi tempus 

c6nsulendi est ; 
Ndm neque ille hoc animo ^rit aetatem, n^que 

pol tu eadem ista aetate. 



lide (sous-ent. inteUexi). Plaute 
emploie la figure etymologique 
caveo caulius^ Men. 151. 

740. Inscitum, « me scilicet. » 
[Donat]. Inscitus « malappris, » 
« sot, » « grossier. » L'adjectif 
se rendra en fr. par : « comme 
un...»ou parun adverbe. — Re- 
marquez l'alliteration INscitum^ 
ISjuriam, IMmerenii, INiquomst. 

741. Est magnam ccaslor gra- 
liam etc. Construisez : Est quod 
iihi habeam inagnam ecastor gra- 
liam de isiac re. Cf. Plaut. Rud. 
516 ed. Fleck. : Bonamst quod 
habeas gratiam merito mihi. — 

V. N. C • 

742. Nam qui post faclam inju- 
riam etc. Cf. Ad. 162-163 : Tu quod 
le posterius purges^ hanc injuriam 
mihi Notle factam esse, etc. 

743. Receptas.Receptare se prend 



en mauvaise part. — Sur les 
vers 743-747, v. N. C. 

745. Mane. Bacchis avait fait 
minedlnterrompre une seconde 
fois. 

746. Firmiorem. Cf. 556. — « II 
faut bien remarquer ici Padresse 
de ce vieillard, qui parle a Bac- 
chis de maniere qu'il semble. 
qu'il regarde autant a ses inte- 
rets qu'a ceux de son fils. » 
[M™» Dacier]. 

747. Aetatem , « toujours, » 
« eternellement. » Cf. Eun. 733- 
734 : An abiil jam a milile i // Jam 
dudum^ aetatem (« il y a une 
6ternite »). — Le second aetas 
est pris dans un sens diff6rent 
du premier (Cf. proU 2,41-42, 
etc). Cest ici la jeunesse, r3,ge 
de plaire, bona aetas, aetas inte^ 
gra. Cf. 74-7o. 
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748-734 



Ba. Quis id att? La. Socrus. Ba. Mene ? La. Te 

ipsam : et filiam abduxit suam, 
Piierumque ob eam r6m clam voluit, ndtus qui 

est, exstinguere. 
Ba. Si dliud scirem, qui firmare m^am apud vos pos- 

s6m fidem, 730 

25 SAnctius quam jiis jurandum, id p611icerer tlbi, 

Lache, 
Segregatum habuisse, uxorem ut diixit, a me Pam- 

philum. 
La. Lepida es. Sed scin, quid volo potius S(ides 

facias? Ba. Quid? cedo. 

La. Eds ad muher^s huc intro atque istuc jus jurto- 

dum idem 



748. Jdy sc. me tuum filium re- 
ceptare. De l^ : mene? Gf. 278. 

749. Exstinguere. « Lach^s exa- 
gere pour faire plus dUmpres- 
sion sur Bacchis : Myrrine n'a- 
vait songe qu'a exposer Penfant 
(V. 400). » [W. Wagner]. 

750. Firmare meam fidem^ « con- 
firmer mes paroles, » « obliger 
a croire ce que je vais dire. » 
Gf. 581. Plaut. Mil. gl. 453 : Nisi 
das firmatam fidem, 

751. Idpollicerer. Cf. 7,54-755. 

752. Segregatum habuisse etc 
Gette proposition inflnitive de- 
pend de Tidee ^''affirmer sous 
serment contenue dans ce qui 
prec^de. Pour Tellipse de Taccu- 
satif sujet (me)^ cf. 62 et la note ; 
V. aussi N. G.— Segregatum ha- 
buisse. Gette expression marque 
ici la duree et la permanence 
d'un etat : « tenir eloigne. » Gf. 
294 et 582. — Bacchis pr^sente 
les choses de la fagon la plus 
favorable pour elle. V. 157-170. 

753. Lepida es, « tu es char- 
mante. » « Senex cum meretrice 
loquens eo potius nomiue lau- 
daviteam,quo meretrices solent 



laudari, quam quo matres fami- 
lias. » [Donat]. Lepidus s'emploie 
comme terme familier lorsqu'on 
exprime k quelquHm sa recon- 
naissance. Andr. 948 : lepidum 
patreml Phorm. 559 : lepidum! 
Ad. 911 : Pater lepidissume. 966 : 
tepidum caputl De meme fcs- 
tivus. Ad. 261 : Festivom caputl 
983 : pater mi festivissume l 
Comparez les formules suivan- 
tes, qui sont plus ceremonieu- 
ses : Ad. 897 : Bonus eSj quom 
haec existumas. 961 : Edepot vir 
bonu's. 983 : vir optumel Andr. 
817 : optume hospes ! — Scin, 
quid volo. Les anciens ecrivains 
mettent l'indicatif dans l'inter- 
rogation indirecte dependant de 
scin, audin, viden, etc, quand la 
question est faite uniquement 
pour la forme; celui qui parle 
n'atteud pas en realite une re- 
ponse : il ne fiiit qu'eveiller Tat- 
tention de son interlocuteur, 
c'est lui-mtoe qui repondra a 
sa propre interrogation. [Ed. 

Becker]. 
754. Eas ad mutieres etc. Pour 

la situation, cf . Ad. 598 et suiv. 
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755-765 



P6lliceare illls. Exple animum eis t^que hoc cri- 

mine ^xpedi. 755 

30 Ba. Fdciam, quod pol, si ^sset alia ex h6c quaestu, 

haud facer^t, scio, 
Ct de taU caiisa nuptae miilieri se ost^nderet. 
S6d nolo esse fdlsafamagndtum suspectiim tuom, 
N6c le^dorem v6bis, quibus est mlnume aequom, 

eum vid6rier 
Immerito; nam m^ritus de me est, qu6d queam 

ilU ut c6mmodem. 760 

36 La. Fdcilem benivolumque lingua tuajamtibi me r6d- 

didit ; 
NAm non sunt solae Arbitratae haec : igo quoque 

etiam cr^didi. 
Niinc quam ego te esse pra6ter nostram opfnionem 

c6mperi, 
Fdc eadem ut sis p6rro : nostra ut^re amicitia, lit 

voles. 
AUter si faci^s... reprimam me, ne aegre quicquam 

ex me aiidias. 765 



755. Exple animum eis^ « satis- 
fais-les (sur le point en ques- 
tion). * Nous avons la mSme 
expression , v. 785 et 787. 

756. Ex hoc quaestu, « de ma 
profession. » 

757. Ut etc, explique quod... 
faceret, Cf. 99. 

759. Vobis, quibus est minume 
aequom, sc. eum leviorem videri. 
Gf. Heaut. 965 : Ubi quoi decuit 
primo, tibi non licuit^ per te mihi 
dare, etc. (i. e. ubi per te mihi non 
licuit dare tibi^ quoi primo decuit 
me dare, etc). Sali. Jug. 14 , 15 : 
Fratri, quem minum^ decuit, pro- 
pineus per scelus vitam eripuit. 

760. Immerito... meritus^ irapo- 
{jLOiov. Gf. 274, 475, 580. — Quod 
queam = quantum queam. Cf. Ad. 



423, 511, et les notes de Plessis. 
Commodem. Commodare alicui, 
intransitif, = « obliger quel- 
qu'un, » « lui rendre service, » 
« lui Stre agreable. » Le contraire 
est incommodare. Andr. 162 : 
mihi ut incommodet. 

762. Haec , f6minin pluriel. V. 
N. G. — Arbitratae sunt, sc. te 
receptare PamphUum. 

764. Utere est naturellement le 
futur. Pour Tid^e, cf. Ad. 250- 
251 : Scio te non usum antehac 
amicilia mea : Memorem me dices 
esse et gratum. 

765. Reprimam me. Cf. Heaut. 
199 : Sed reprimam me. — Ne 
aegre quicquam audias = ne quic- 
quam audias, quod aegre tibi sit. 
Gf. Eun. 624 : Facere contra huic 
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766-772 



V^riim hoc te moneo linum, qualissim amicus aut 

quid p6ssiem 
Pdtius quam inimiciis, periclum fAcias. 



PHIDIPPUS LACHES BACCHIS 



SEN£S 



II 



MERETRIX 



V, 2 Pfl- Nil apud m6 tibi 

D^fieri patiar, quin quod opus sit benigne pra6- 

beatur. 
Sed qu6mtusatura atque ^bria eris, ut piiersatur 

sit fdcito. 
La. Nost^r socer, vide6, venit ; puer6 nutricem addiicit. 
5 Phidippe, Bacchis d^jerat persAncte. Ph. Haecine 

east? La. Ha6c est. 771 

Ph. Nec p61 istae metuont de6s, neque has respicere 

deos opinor. 



aegre. Plaut. Gas. 503 (6d. Gepp.) : 
Quin aliquid aegre faciam. Le 
d6terminatif qui devrait se rap- 
porter k P6tat dans lequel on se 
trouve (aegreestmifii)^ est trans- 
porle i Paction qui produit cet 
6tat. 

766. Qualis sim eic. Gonstrui- 
sez : .Periclum facias potius^ qua- 
lis sim aui quid possiem amicus 
(« comme ami, » ^tXo; wv), quam 

(qualis sim, aut quid possiem) ini- 
micus. 

767. Nil apud me elc. « Phi- 
dippe revieniavec une nourrice; 
et comme les nourrices sont 
toujours difliciles k contenter et 
qu'elles demandent raille choses, 
il faut pr6supposer que le 
bonhomme dit cela sur les de- 
mandes qu'elle lui faisait. » 
[Mm« Dacier] 



768. Quin eic. Gf. 65 et la note. 

769. Quom tu eris,.. ehria^ i. e. 
quom ad satietalem usque biberis. 
Ebrius ne signifle pas toujours 
« ivre, » mais aussi « qui.a bu 
a sa soif , » « qui a bu tout son 
saoiil. » 

770. Noster socer. Gomme il n'y 
a point de terme pour marquer 
le rapport entre les parents de 
la femme et ceux du mari, La- 
ch^s emprunteceluiqu'emploie- 
rait son fils pour designer Phi- 
dippe, en y ajoutant noster. 

772. Istae, « ces creatures-la. » 
« II faut bien remarquer la dif- 
ference qu'il y a entre le carac- 
t6re de Lach^s et celui de Phi- 
dippe. Le p6re de la femme doit 
6tre plus emport6 cdntre une 
courtisanequele p^re du mari. » 
M"»* [Dacier]. 
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773-783 



Ba. Ancillas dedo : qu61ubet cruciAtu per me exquire. 
Haec res hic agitur: Pdmphilo mefdcere ut redeat 

lixor 
Op6rtet : quod si p^rficio, non pa^nitet me 

fdmae , 775 

10 Solam fecisse id qu6d aliae meretrices facere 

fiigitant. ' 

La. Phidippe, nostras miilieres susp6ctas fuisse fdlso 
Nobis in re ipsa invenimus : porro hdnc nunc ex- 

peridmur. 
Nam si compererit crimini tua se lixor credidisse, 
Missam iram faciet; sin, ut est, ob eAm rem iratus 

gndtust, 780 

15 Quod peperit uxor clam, id levest : cito Ab eo 

haec ira absc^det. 
Prof^cto in hac re nil malist, quod sit discidio 

dignum. 
Ph. Velim quidem hercle. La. Exquire : adest : quod 

s&tis sit, faciet ipsa. 



773. Ancillas dedo etc, Dans le 
droit attique comme dans le 
droit romain, le temoignage des 
esclaves n^avait de valeur que 
lorsqu'il avait ete arrache parla 
torture. Gf. Ad. 482-483. Gic. pro 
Roscio Amer. 28,77 : ut servos in 
quaeslionem poUiceantur. — Per 
me « hoc est, me permittente. » 
[Donat]. — Exquire = exquirere 
tibi licel. 

775. Non paenitet me famae, 
« Je n'ai pas a me plaindre 
de...,»« je suis satisfaite de..., » 
« j'ai lieu d'toe fi6re de... » V. 
Breal et Bailly, Dictionnaire ety- 
jnologique latin, au mot Paenitet. 

116. Solam fecisse, etc. Gette 
proposition infinitive d^pend de 
l'idee verbale renfermle dans 
fama. Gf. 752. —Aliae. Gf. 200 et 



la noie.— Facere fugitant. Gf.282 : 
parsi perdere. 

778. Inreipsainvenimus^ «nous 
avons decouvert dans (par) les 
faits mSmes. » — Hanc experia^ 
mur, « i. e. utamur opera ejus. » 
[Donat]. 

779. Crimini, « h une pure ca- 
lomnie. » Crimen est pris ici 
dans le sens pregnant (=falsum 
crimen) : « une accusation qui 
n'est qu'une accusation, » « une 
accusation sans fondement. » 

780. Missamiram faciet.CtW8. 
— Ut est^ « comme il Test en 
r^alite,» « comme c'est le cas.» 

783. Adest^ sc. Bacchis. ^Quod 
satis sit etc, « i. e. quicquid ad 
plenam ducit purgationem, fa- 
ciet. » [Donat]. 
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784-793 



Pfi. Quid mi istaec narras? kn quia non tute Ipse 

dudum audlsti, 
De hao re 4nimus meus ut sit, Laches ? illis modo 

explete dnimum. — 785 

20 La. Quaeso 6depol, Bacchis, qu6d mihi es poUicita 

tute ut s6rves. 
Ba* Ob e4m rem vin ergo intro eam? La. I, exple 

dnimum eis, coge ut cr^dant. 
Ba. Eo, etsi scio poJ eis fore meum c6nspectum invi- 

sum h6die ; 
Nam niipta meretrici h6stis est, a viro ubi segre- 

gdtast. 
La. At ha6c amicae eriint, ubi quam ob rem adveneris 

resciscent ; 790 

25 [Ph. At easdem amicas fore tibi promitto, rem ubi 

cognorint :] 
Nam illis errore et t6 simul suspicione exs6lves. 
Ba. Perii : pudet Philumenae. Me s^quimini intro huc 

dmbae. — 



784. Quid mi istaec narras 9 
« Reprehensio est quasi longo- 
rum verborum Lachetis. » [Do- 
na.t]. Narrare, chez les comiques, 
s'emploie souvent au lieu de 
dicere avec une nuance de de- 
dain ou d'impatience , comme en 
fr. « conter, » « chanter. » — An 
quia. Gf. 663. — Non tule ipse etc. 
V. 722. 

783. lllis, a Philumene et a sa 
mhTe.— Explete. On remarquera 
que Phidippe 6vite de s^adresser 
directement a Bacchis (cf. la 
note de M»"' Dacier surle v.772). 
II dit expletCy parce que Laches 
doit concourir k Taction en de- 
cidant Bacchis i aller trouver 
Myrrine et Philumene. — Phi- 
dippe rentre chez lui apr^s avoir 
prononce ce vers, 

787. Obeam rem^ sc. ut mepur- 



gem.—<k Vin dicit, ut ostendat in 
hac re cunctationem suam. » 
[Donat]. « L'h6sitation toute 
simple qu'eprouve Bacchis h en- 
trer chez Philumene est un trait 
de genie thedtral. Le denou- 
ment est tout entier dans cette 
entrevue : quelle idee excellente 
de n'en avoir point precipite 
Pincident! Cest le secret des 
grands maitres de dissimuler 
Tart sous un air natureL » [Tal- 
bot]. 

788. HodiCj chez les comiques, 
s'emploie tres souvent pour 
donner simplement plus d'ener- 
gie a la phrase,rideetempo^elle 
6tant presque effac^e. Gf. 873. 

791. V. N. C. 

793. Perii n'est ici que l'6qui- 
valent de : « Ah ! » Cf. 319 et la 
note. — Pudet Philumenae, « j'ai 
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794-798 



30 



La. Quid est qu6d mihi malim quAm quod huic intil- 

lego evenire, 
Ut grdtiam ineat sine suo disp^ndio et mihi 

pr6sit ? 795 

Nam si ^st ut haec nunc PcLmphilum vere 4b se 

segregdrit, 
[Scit sibi nobilitatem ex eo et rem natam et glo- 

riam esse :] 
Refer^t gratiam ei undque nos sibi 6pera amicos 

jiinget. 



honle de paraitre devant Philu- 
m^ne. »Cf. Ad. 683 : Me tui pudel 
(«jerougis devant toi»). Heaut. 
260: Quoju^(patris)nuncpudet me 
et miseret, Phorm.392 : Non te ho- 
rum («en presence de ceux-ci») 
pudetf Mais avec le sens de 
« rougir de quelqu'un,» Ad.391- 
392 : Fratris me quidem Pudet pi- 
getque. V. Riemann, Syntaxe^ 
% 56, a), rem. — Sequimini, Bac- 
chis s'adresse k ses suivantes. 

794. Ut gratiam, etc, Cette pro- 
position explique quod huic... 
evenire, La tournure a quelque 



chose d'6trange : on s^attendrait 
plutdt ice que Lach^sexpliqu^lt 
ce qu'il se souhaite k lui-m^me 
(pp.r ex. : ut gratiam ineam sine 
meo dispendio et alteri prosim). 

796. Si est ut... Gf> 501 et la 
note. 

797. V. N. C. 

798. Referet gratiam. Cf. 583- 
584 et la note. V. N. C. — Una 
opera^ « du meme coup. » Cette 
expression est plusieurs fois 
employee par Plaute; on trouve 
dans le mlme sens eadem opera 
et, par ellipse,earfcm toutcourt. 
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799-803 



ACTUS V 



PABMENO BACGHIS 



SEBVOS 



MEBETBIX 



V, 3 Pa. Edepol. ne meam 6rus esse operam deputat parvi 

preti , 
Qui 6b rem nullam misit, frustra ubi t6tum desedi 

diem, 800 

Myconium hospit^m dum exspecto in irce Callid^- 

midem. 

Itaque ineptus h6die dum illi sedeo, ut quisque 

v6nerat, 
5 Accedebam: « Adul^scens, dice diim quaeso, es 

tu Myconius? » 



799. « Gelte sc6ne, dont on a 
fait la troisitoe du cinqui^me 
acte, n'en est que la premi^re ; 
et c'est en cela qu'il faut bien 
remarquer Tadressede T6rence, 
qui n'a fait ce demier acte que 
de trois petites sc^nes, pour ne 
pas faire languir le spectateur, 
qui n'a presque plus rien a at- 
tendre pour savoir tout le d6- 
nouement... A la fin de la scene 
pr6cedente, on a vu que Bacchis 
est entr^e chez Phidippe pour 
aller parler i Myrrine et ^ sa 
fllle, et que Lach^s et Phidippe 
s'en sont all6s d'un autre c6te; 
ce qui se passe dans la maison 
de Phidippe fait rintervalle de 
l'acte quatri^me. A la fln, Par- 
menon arrive de la citadelle, ou 



Pamphile l'avait envoye [v. 431 
et suivv.], et en arrivant ilouvre 
la premi^re scene de Tacte cin- 
qui^me. Un moment apr6s, 11 
voit sortir Bacohis, etc» [M»* 
Dacier].— iVe. Gf. 274 et la note. 
— Meam opcram^ « ma peine. » 
800. 06 rem nullamj « pour 
rien. » (06 remz=<s. pour un pro- 
flt»). — Frustra desedi, « j'ai fait 
le pied de grue. » 

802. Ineptus, « comme un ni- 
gaud, » « bStement. » Gf. insci- 
tum^ V. 740, et la note. — Hodie. 
Cf. 788 et la nole. — Illi. Gf. 94. 

803. Adulescens, terme usite 
au th63,tre pour d^signer tout 
homme qui n'est pas un senex 
et qu'on ne peut appeler par 
son nom. 
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804-813 



« N6nsum. » « At Callid^mides? » « Non. » « H6spitem 

ecquem Pdmphilum 
Hic habes? » Omn6s negabant : neque eum quem- 

quam esse Arbitror. 805 
D^nique hercle jAmpudebat: 4bii. Sed quid B4c- 

chidem 
Ab nostro adfine ^xeuntem video? quid huic hic 

6st reJ ? 
10 Ba. PArmeno, opportune te offers: pr6pere curre ad 

Pdmphilum. 
Pa. Quid eo ? Ba. Dic me or4rc ut veniat. Pa. Ad te? Ba. 

Immo ad Philiimenam. 
Pa. Quid rel est? Ba. Tua qu6d nil re fert, p^rcontari 

d^sinas. 810 

Pa. Nil aliud dicam ? Ba. Etiam : cognosse 4nulum illum 

Myrrinam 
Gndtae suae fuisse , quem ipsus 61im mi dederAt. 

Pa. Scio. 
15 TAntumne est? Ba. Tantum : Aderit continuo, h6c 

ubi ex te audierit. 



805. Neque eum quemquam esse 
arhitror, « et je ne pense pas 
qull^le Callidemide enquestion) 
existe. » Cf. 204: ei ludo, si ullus 
est, 

806. Quid porte sur exeunlem : 
« Je vois Bacchis qui sort : pour- 
quoi sort-elle ? » 

807. Ab nostro adfine. L'esclave 
parle comme s'il 6tait de la fa- 
mille. — Huic. Cf. 81. 

809. QuideofCi. 432. 

810. Desinasy invitation ironi- 
quement polie. Cf. 342 et la note. 

811. Etiam, « si fait, » ou «ah! 
oui. » Plaut. Most. 982-983 ed. 
Ussing : Numquid processit ad 
fo}*um hodie nom^ // Etiam. Cic. 
ad Q. fratr. i, 3 : Quid praeterca ? 



quidf Etiam. Id. ad Attic. I, 13: 
Novi quidnam scribam? quid? 
Etiam. « Hac particula veteres 
utuntur, cum illis aliquid prae- 
ter illa, quae dixerunt, dere- 
pente in mentem venit. » [Ruhn- 
ken]. « Etiam adverbium est vel 
consentientis vel reminiscentis, 
sed magis reminiscentismodo.» 
[Donat]. V. Riemann, Syntaxe, 
p. 454, note \.—Cognossc, « are- 
connu. » Cognosco a souvent dans 
Terence le sens de recognosco. 
Cf. 830. Eun. 220, 767, 847, 893, 
914, 1066. Heaut. 657, 682, 

813. Tanlumne est9 « Est-ce 
tout? » Tantum — « autant, et 
pas davantage. » Cf. Eun. 996. 
Phorm . 683. 



V, 3. 16-24 
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814-822 



S^d cessas?PA. Minume ^quidem; nam hodie mihi 

potestas haiid datast : 

Ita cursando atque Ambulando t6tum hunc contrivi 

diem. 815 



BACCHIS 
MERETRIX 



20 



Quantam 6btuli adventii meo laetitiam Pamphilo 

h6die ! 
Quot c6mmodas res dttuli ! quot aiitem ademi ciiras ! 
Gnatum ei restituo, qui pa6ne harunc ipsiusque 

opera p^riit; 
Ux6rem, quam numqudmst ratus posthdc se habi- 

turum, reddo ; 819 

Qua r6 suspectus su6 patri et Phidippo fuit, exs6lvi : 
Hic cideo his rebus Anulus fuit initium inveniundis. 
Nam m^mini abhinc mensis decem fere 4d me nocte 

prima 



814. Sed ct&sa& 9 // Minume eqtd- 
dem. Parmenonjouesur le mot: 
dans la bouche de Bacchis, ces- 
sare signifie « tarder»;l'esclave 
le prend dans le sens de « ^tre 
en repos , » « etre de loisir. » 

815. Contrivi. Gf. Phorm. 209 : 
Quid hic conterimus operam frus- 
tra9 Ad. 869: Contrivi in quae- 
rundo vitam atque aetatem meam. 
— Parmenon sort. 

816. Obtuli. Cf. 281 et la note. 

817. Commodasresyd bonheurs,» 
« f^licites. » Phorm. 841 : com- 
moditates. Eun. 1033 : commoda. 

818. Harunc, de Philum^ne et 
de sa mere.— Perii^, «a 6t6 perdu 



(pour lui). » V. Riemann, Syn^ 
taxe, § 136. 
819. Joignez numquamposthac. 

821. Hic adeo anulv^, « et c'est 
precisement cet anneau. » Gf. 
220, note. Eun. 233 : Hoc adeo ex 
hac re venit in mentem mihi, — 
Initium fuit. Pour laconstruction 
avec le datif, cf. caput esse alicui 
rei, Andr. 458. Ad. 568. 

822. « Mensis decem dixit , et 
recte, ut de hoc peperisse de- 
monstret. » [Donat]. — Nocie 
prima, « au commencement de 
la nuit. » Gf. Ad. prol. 9 : inprima 
fabula. Corn. Nep. Eum. 9 : 
prima nocte. 
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823-834 



25 



30 



35 



Confiigere anhelanWm domum sine c6mite, vini 

pl6num , 
Cum hoc' Anulo : extimui ilico : « Mi Pdmphile, » 

inquam, « amdbo, 
Quid 6xanimatu's, 6bsecro? autunde dnulumistum 

n4ctu's? 825 

Dic mi. » IUe aliasres kgeve se simulAre. Postquam 

id vldeo, 
Nesci6 quidsuspicArier, magis coipi instare ut dicat. 
Homo s6 fatetur vi in via nesci6 quam compressisse 
Dicitque sese illi dnulum, dum liictat, detraxisse. 
Eum ha6c cognovit Myrrina in digito modo me ha- 

b^nte. 830 

Rogat linde sit : narro 6mnia haec : indest cognitio 

f dcta , 
Philumenam compr6ssam esse ab eo et filium inde 

hunc ndtum. 
Haec t6t propter me gaiidia illi c6ntigisse laetor : 
Etsi h6c meretrices dliae nolunt ; n^que enim est 

in rem n6stram , 



823. Sine comite. Cf. prol. 35. 
Les personnes d'un certaia rang 
ne sorlaient le soir qu'escort6es 
d'un ou de plusieurs esclaves 
portant des flambeaux. 

824. Amabo. Cf. 70 et la note. 
Ici, obsecro (y. 825) est joint k 
amabo pour rendre la priere 
plus pressante. 

825. Exanimatus, proprement 
« hors d'JiaIeine, » c'est-a-dire 
« hors de lui. » 

826. Alias resagerese simulare, 
« il fait semblant de s'occuper 
d'autre chose, » c'est-SL-dire « de 
ne pas tti'entendre. » 

827. Suspicarier... coepi, asyn- 
detOQ: 1'infinitif historique est 
coordonne a 1'iQdicatif parfait. 



828. Nescio quam ^quivaut k 
peu pres k aliquam, nescio quis 
ne formant quMne seule expres- 
sion, dans laquelle nescio a perdu 
sa valeur propre. 

829. Luctat, archaisme pour 
luclatur, 

831. Philumenam compressam 
esse etc^ proposition infinitive 
dependant de 1'ensemble de 
l'expression cognitio est facta = 
cognitum est. — Cognitio, «vayvco- 
pidts. Gf. 811 et la note. 

834. Hoc, « pareille chose. » Gf. 
haec, V. 710. — Atiae. Gf. 200 et la 
note. — Neque enim est pour 
non enim {etenim no7i). De m§me 
Ad. 6'i9 : Neque enim diu huc 
commigrarunt. 



V, 3, 37-42, 4, 1-3 ~ 91 



835-843 



40 



Ut quisquam amator nuptiis laet^tur. Verum ecds- 

tor 835 

Nunquam dnimum quaesti grdtia ad malds adducam 

pdrtis. 
Ego dum illo licitumst lisa sum benlgno et lepido 

et c6mi. 
Inc6mmode mihi nuptiis ev^nit , factum fdteor : 
Atp6l mefecisse drbitror, ne id m^rito mi eveniret. 
Multa 6x quo fuerint c6mmoda, ejus inc6mmoda 

aequomst f^rre. 840 



PAMPHILUS PARMENO BACCHIS 



ADULESCENS 



SERVOS MERETRIX 



V, 4 PAM.Vide, mi Parmeno, 6tiam sodes, lit mi haec certa 

et cldra attuleris, 
N^ me in breve conjicias tempus gaiidio hoc fals6 

frui. 
Par. Visumst. Pam. Certen?PAR. C6rte. Pam. Deussum, 

si h6c itast. Par. Verum r^peries. 



836. Ad malas partis. Gf. Andr. 
193 : Animum ad deteriorem par- 
tem adplicat. 

837. Dum Hlo licitumst (sous- 
ent. uti), usa sum eo elc, Uti avec 
Pablatif de la personne accom- 
pagne d'un complement predi- 
caiif signifie « avoir» ou « trou- 
ver en qqn. » Gf. Heaut 2i7 :Ne 
ille facili me utetur patre. 

839. Merito est le terme impor- 
tant. 

840- Ejus incommoda. Cf. 165 et 
la note. 

841. Pamphile revient avec 
Parmenon. — Vide ut — attule- 



ris, i. e. vide uthaec certa et clara 
sint, quae attulisti. Gf. 152 et la 
note. 

842. /n breve etc, Au lieu de 
dire in breve tempus gaudii (= in 
gaudium brevi temporis^ in breve 
gaudium\ T^rence d^veloppe Ti- 
dee au moyen du verbe frui, Get 
emploi de rinflnitif exeg^tique 
parait calqu6 sur une tournure 
grecque. V. Matlhiae, Gr. gr., 
§532, f, g;§633. - V. N. C. 

843. Visumst, « c'est tout vu, » 
repond au vide du v. 841. — 
Verum reperies^ i. e. reperies ve- 
rum esse id quod dico. 



•N 
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844-853 



Pam. M4ne dum sodes : timeo ne aliud cr^dam atque 

aliud niinties. 
5 Par. Mdneo. Pam. Sicte oplnor dixisse, invenisse Myr- 

rinam 845 

Bdcchidem anuliim suom habere. Pab. FActum. 

Pam. Eum quem oHm ei dedi 
Eaque hoc te mihi niintiare jiissit : itane est 

fActum? Par. Ita, inquam. 
Pam. Quis me est fortundtior venustfitisque adeo pl^nior ? 
Egone te pro hoc niintio quid d6nem? quid? 

quid? n^scio. 
10 Par. At ego scio. Pam. Quid? Par. Nil enim : 850 
Nam neque in nunti6 neque in me ipso tibi boni 

quid sit scio. 
Pam. Egon qui ab orco m6rtuom me r^ducem in lu- 

cem f^ceris, 
SinAm sine munere A me abire? ah, nimium me 

ingratiim putas. 



844. Mana dum. Parmenon 
avait fait mine de se retirer. — 
Ne aliud credam etc. On voit par 
cette construction comment at- 
que (ac) a pu servir a exprimer 
la comparaison apres alius : le 
second alius a eie peu ^ peu 
61imin6. Si Terence avait sup- 
prime aliud daus le second 
membre, il aurait dii dire atque 
nuntias. 

845. Invenisse^ avec Taccusatif 
et 1'infiniLif, comme aux v. 777- 
778. 

847. Eaque — jussit. L'auteur 
passe du discours indirect au 
discours direct. — Ea, sc. Bac- 
chis. 

848. Venustatis, « de bonheur, » 
« de chance. » Venustus = felix, 
invenustus = infelix. Andr. 245 : 
Adeon hominem esse invenustum 
aiU infelicem qu^mquam, ut ego 
sum. On regardait la chance 



comme un present de Venus ; 
le plus haut point amen6 au jeu 
de des s'appelait le coup de 
Venus. 

8i9. Egone... quid donem? Deux 
termes interrogatifs avec un 
seul verbe ; le sens est : « Pour- 
rai-je te r^compenser? et com-. 
ment te r6compenserai-je? '^ — 
Te quid donem ? La construction 
du double accusatif avec donare^ 
condonare, est archaique. Cf. 
Phorm. 947 : Argentum quod ha- 
bes condonamus te, Eun. prol. 17 : 
Quae nunc condonabilur. V. Rie- 
mann, Syntaxe, % 3'*, rem. IL 

8o0. Nil enim, « rien en verite, » 
« mais rienl » Gf. Ad. 656 : Quid 
ipsae? quid aiuntf \\ Quid ilias 
censes? Nil enim, 

853. Sinam sine..., allit^ration 
et jeu de mots. Gf. Phorm. 491 : 
Metuo lenonem ne quid..i \\ Suo 
suat capiti. 
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854-862 



15 



20 



Sed BAcchidera eccara video stare ante (Sstium : 
Me exsp^ctat, credo : adlbo. Ba. Salve, PAm- 

phile. 855 

Pam. BAcchis, o mea Bdcchis, servatrix mea! 
Ba. Bene fActum et volupest. Pam. FActis ut cred4m 

facis ; 
Antiquamque adeo tuAm venustatem 6btines , 
Ut v61uptati obitus, s^rmo, adventus tiios, quo 

quomque adv^neris, 
Semp^r sit. Ba. At tu ecAstor morem antiquom 

atque ingenium 6btines , 860 
Ut linus omnium h6mo te vivat niimquam quis- 

quam bldndior. 
Pam. Hahaha^, tun mi istuc? Ba. R^cte amasti, Pim- 

phile, uxor^m tuam; 



857. Benn factum marque quo 
ron prend part k la joie d'au- 
trui, qu'on se rejouit du bon- 
heurqui luiarrive.Cf.456. Andr. 
969 et 975. — Volupest. V. Bii- 
cheler, Declin. lat.,§ 23, p. 15. — 
Factis ut credam facis, expres- 
sion de reconnaissance. Gf. 457 
et la note. — Factis, « par tes 
actes , » et non pas seulement 
par des paroles. 

858. Antiquamquc etc. Cf. 860. 
Andr. 817 : optume hospes, pot^ 
Crito, antiquom. obtines. — Venus- 
tatem. Ce mot est pris dans un 
seas different de celui qu'il a 
au V.848. — Adeo, « aussi bien. » 
Cf. 220 et la note. 

839. Ut voluplati etc, explication 
de antiquam tuam venustatem ob- 
tines; de m^me au v. 861. — 
Obitus, « rencontre » (sens rare). 
— Adventus. « Inter obitum et ad- 
ventum hoc interest, quod obitus 
est, quem casus affert, adventus^ 
quem voluutas et destinatus 
locus. » [Donat]. — V. N. C. 

861. Ut unus omnium elc, La 



qualit^ positive annonc6e par 
7norem atque ingenium oblines est 
expliqu^e sous une forme n^ga- 
tive. Cf. Ad. 258-259 : Itaque 
unam hanc rem me habere praeter 
aliospraecipuam arbitror, Fratrem 
homini neniini esse primarum 
artium magis principem. Au lieu 
d'affirmer que la personne en 
questlon Pemporte sur les 
autres, on nie que les autres 
Pemportent sur elle : te num- 
quam quisquam blandior = tu 
blandissimus , et unus omnium 
vientrenforcerrexpression com- 
me dans les exemples ou unus 
se joint au superlatif. — Num- 
quam vivat. Numquam avec le 
present parait bizarie ; mais cet 
adverbe, chez ies comiques, 
s'emploie souvent comme une 
negation plus 6nergique que 
non^ saas qu'on insiste sur Ti- 
dee de temps. — Vivat btandior. 
Cf. 566. 

862. Hahahae, interjectiun pro- 
voqueeparunevive satisfaction. 
— Tun mi istuc? « Cest toi qui 

7 



V. 4, 23-30 



94 — 



863-870 



Nam niimquam ante hunc di6m meis oculis ekm, 

quod nossem, videram : 
Perliberalis visast. Pam. Dic verum. Ba. Ita me 

di ament, Pdmphile. 
-^5 Pam. Dic mi, hdrum rerum numquid dixti me6 patri? 

Ba. Nil. Pam. N^que opus 

est 865 

Ade6 muttito. PlAcet non fieri hoc itidem ut in 

como^diis, 
Omnia 6mnes ubi resciscunt. Hic quos fiierat par 

resciscere, 
Sciiint; quos non autem a^quomst scire, n^que 

resciscent n^que scient. 
Ba. Immo etiam qui hoc 6ccultari fAcilius cred4s dabo. 
30 Myrrina ita Phidippo dixit, jiire jurand6 meo 870 



me fais ce compliment?»— Recte 
amasti, i. e. recte fecisti, quod 
amasti. Cf. 246 et la note. Andr. 
766 : Recte ego semper fugi has 
nw;3rtas.955 : Pater, non recte vinc- 
tust. Ad. 951 : Recte datur. 

863. Nam etc. La pens6e est : 
« Je ne parie ainsi que d'aujour- 
d'hui, car... » — Quod nossem, 
A assez pour la connaitre. » La 
proposition relative marque la 
consequence. 

864. Perliberalis. Gette epith^te 
designe ce m^lange de grdce et 
de noblesse qui devait, aux yeux 
des anciens, distinguer l'exte- 
rieur d'une personne de condi- 
tion libre. Gf. Andr. 123. Eun. 
473, 682. Phorm. 815. V. aussi 
plushaut V. 164 et la aote. Gom- 
parez, en fr., les differentes ac- 
ceptions des mots « gentil » et 
« vilain. » — Dic verum^ « Bien 

. vrai ? » M"» Dacier : « Pamphile 
prend plaisir a entendre louer 
par Bacchis la beaute et le bon 
air de Philumene, parce que les 
personnes comme Bacchis sont 



sur ce sujet plus delicates que 
les autres, soit qu'elles s'y con- 
naissent mieux, ou que la 
jalousie les rende plus dif flciles.» 

— Ita me di am^nt. La reponse 
afflrmative est sous-entendue. 
Gf. 106 et la note. 

865. Harum rei*um num quid. 
Gf. 537 et la note. — Harum re- 
rum , « de nos affaires, » c'est-a- 
dire, du viol de Philum6ne, etc. 

— Neque opus est adeo^... « et il 
ne faut pas mSme... » -— Opus 
est muttito. Gf. 104 et la note. 

867. Fuerat par. Gf. 561 et la 
note. 

869. Qui credas dabo. Gf. 103. 

— Hoc designe Taffaire a la- 
quelle il est fait allusion au v. 
865. — Facilius porte sur occut- 
tari; dans la traduction, on 
ajoutera le verbe « pouvoir. » 

870. Ita annonce la proposition 
infinitive qui suit, comme sic 
au V. 845. — Jure ju9*ando. Sur 
le datif en — c, v. Biicheler, 
Declin, lat., %% 276-278, p. 172- 
173. 



V, 4, 31-40 



— 95 — 



871-880 



35 



40 



S^ fidem habuisse 6t propterea t6 sibi purgatum. 

Pam. Qptumest : 
Sp^roque hanc rem esse ^venturam ndbis ex 

sent^ntia. 
Par. Ere, licetne sclre ex te hodie, quid sit quod feci 

boni? 
Aiit quid istuc est qu6d vos agitis? Pam. N6n 

Ucet. Par. Tamen siispicor. 
(Ego hiinc ab orco m6rtuom ? quo pActo ?) Pam. 

Nescis, PArmeno, 875 

Quantum h6die profueris mihi et ex quAnta 

aerumna extrAxeris. 
Par. Immo vero scio, neque h6c imprudens f^ci. 

Pam. Ego istuc sAtis scio. 
An t^mere quicquam PArmeno praet^reat quod 

facto lisus sit? 
S^quere me intro, Pdrmeno. Par. Sequor. Equi- 

dem plus hodi^ boni 
F^ci imprudens quAm sciens ante hiinc diem 

umquam. Cantor. Plaiidite. 880 



872. Hanc rem, ]'arrangement 
qui termine la com^die. 

873. Hodie, « enfln. » Gf. 788 et 
la note. — Quid sit... Aut quid 
est. Exemple remarquable du 
changement de mode dans Pin- 
terrogation indirecte : la seconde 
proposition est moins ^troite- 
ment unie k scire que la pre- 
mi^re; de l^, l'indicatif succe- 
dant au subjonctif. 

875. Ego hunc etc. Voy. v. 852. 
— Nescis etc. « Addidit stimulos 
curiositati ejus. » [Donat]. 



876. ExtraxeHs^ sous-ent. me. 

877. Immo etc. Parm^non est 
piqu6, et en meme temps il es- 
p6re decouvrir le secret en fai- 
sant semblant de le connaitre ; 
mais Pamphile se joue de lui. 

878. Ternere = facile. — Par~ 
meno. Ge nom est prononc^ avec 
emphase : « un Parmenon. » — 
Praetereat, « perdrait Toccasion 
de faire... » — V. N. G. 

879. Equidem etc. Parm^non 
prononce ces mots, tourn^ vers 
les spectateurs. 



NOTES CRITIQUES 



Abr^viations. — «o = raccord de tous les manuscrils (1) ; A = le 
Codex Bembinus ; s = Paccord des manuscrits de la recension de 
Calliopius (DGEVGFPB, auxquels il faut ajouter L, c'est-a-dire le 
Lipsiensis, cite par Dziatzko). Les chiffres places k droite de la 
lettre indicatrice (D*, D^) indiquent les differenles mains. -- Don. 
== Donat. 

Gu. = Guyet; Be. = Bentley; FL = Fleckeisen; W. Wa. = 
W. Wagner; Um.,= Umpfenbach; Dz. = Dziatzko. 

Didascalie. — Nous avons suivi Dz., mais en laissant 1. 8 ME- 
NANDRU (A), qu'il remplace par APOLLODORU. 

Periocha, v. 5. Profectus dein in Imbrum est] O. Ribbeck ; u> : Dein 
profectus in Imbrum est. 

V. 6. Gravidam^ ne id sciat socrus] ? ; A : Gravidam (cum ?) com- 
perit (om. ne id sciat socrus). 

Prol. I, V. 1-2. Ilecyrast] ta : Hecyra est, d'ou l^on peut tirer Hecy- 
raest^ c'est-a-dire Hecyrae est, aussi bien que Hecyrast. Mais on a 
en faveur de cette derniere forme le temoignage de Donat : « No- 
minativo casu figuravit, quom in usu sit, ut dativo dicamus. » 
Le nominatif convient mieux que le datif en tete de la phrase 
ou Pon procltime le titre de la piece. Cf. Brix sur Plaute, Trin. 8. 
— Haec quom nova datast, Novae novom] L. Havet, Revuede philol., 
d'hist, et de litt. anc, t. X (1886), p. 13; to : Haec quom datast Nova 
novom. Avec cette legon, il y a au v. 1 un hiatus (fabulae \ Haec) 
contraire aux r^gles de la metrique de T^rence, et le v. 2 ne 
peut se scander, a moins que Va de nova ne compte pour une 
longue, ce qui n'est pas vraisemblable. Nous avions songe a 
ecrire : Haec quom olim (cf. Phorm. prol. 9) datast Nova, novom 
tum intervenit. 

V. 5-7. Pro nova, ... vendere.] Ponctuation de Dz. — L'interpre- 
tation des v. 6-7 a donne lieu a de grandes controverses. L'ex- 
plication de Donat : « Maluit avarum poetam populo inducere 
quam suo operi diffidentem, » nous parait iuacceptable. — Apres 
le V. 7, Ihne {Quaest. Terent.^ Bonn, 1843, thes. controv. 16) a sup- 
pose une lacune. Dz. {De prolog. Plaut. et Ter, quaest. select., p. 7 

(1) Sur les manuscrits de Tdrence, v. la notice de Plessis dans son 6dition des Adelphes, p.€. 



— 98 — 

et suivv., Bonn, 1863) a montr6 que les v. 7-9 du prologue de 
VHeautontimorumenos sont une intrusion provenant d'un autre 
prologue ; il les a plac6s entre les v. 7 et 8 du premier prologue 
de VHecyrCf en signalant une lacune avant et apres le morceau 
ainsi iutercale. L. Havet (1. cit.) propose de transporter les v. 7- 
10 du prol. de VHeauL apr^s le v. 8 de notre prologue. Ces con- 
jectures sont ing^nieuses, mais elles ne nous ont pas sembl6 
assez cerlaines pour etre introduites dans le texte. 

V. 7. Posset] Tanneguy Lef^vre, Be. ; w : possit. 
Prol. II, V. 34. Grautoff (rurpi7. com. reliq.^ Bonn, 1853, thes. I) 
rejette ce vers comme interpol6. Cf. prol. I, v. 4. 

V. 49-51 . On lit ces mfimes vers dans le prol. de VHeaut. , ou 
ils sont mieux i leur place quUci. Fl. les elimine de notre pro- 
logue. 
Hec, V. 64. Misereas] A; ; et Donat : misereat (quelques manuscrits 
ajoutent te). 

V. 65. Quemque] d'apr6s AF; ; : quemquem. V. Brix sur Plaute, 
Men. 717. Brix hesite a approuver quemquc a cause de la mesure 
quem/qu^ ndc/td sls. Mais ndctd sls, qu'on peut considerer comme 
un seul mot, forme un cretique, et dans ce cas le vers peut se 
terminer par deux 'iambes. 

V. 94. Nous avons mis une virgule apres loqui. 

V. 129. Credoj ibi, ejus] P. Thomas. La ponctuation vulgalre est; 
credo, ibi ejus. Pour la place de credo , v. Brix sur Plaute, Men. 
239. 

V. 134. Perdant] O. Schubert, Symbol. ad Ter. emend.^ p. 16, 
Weimar, 1878 ; o) : perduint, contre le m6tre. 

V. 160. Atqui] A; c : Atque. Don. mentionne les deux legons. Cf. 
Ad. 887. 

V. 172. Redibat] Dz. ; w : rediebat (F redi // bat). V. Engelbrecht, 
Stud. Terent. , p. 56, Vienne, 1883. 

V. 177. A primo dies] P. Thomas; A : Primos (s ratur6 par le 
correcteur posl6rieur) dies; z : Primum dies. Avec la le^n des 
manuscpits, le vers manque de cesure. 

V. 178. Convenibat] Usener, Rhein. Mus., t. XXIV, p. 112; w : 
conveniebat. Cf. Engelbrecht, Stud. Ter.^ p. 57. 

V. 201. Rejet6 par Be. comme interpol^. II est impossible de 
tirer de la legon des manuscrits un vers passable. LUnterpola- 
tion est tres ancienne, puisque Donat commenle la phrase et 
que saint J6rdme la cite deux fois, du moins en partie. 

V. 205-206. Ces deux s6naires 'iambiques venant s'intercaler au 
milieu d'une serie d'octonaires ont paru suspects a plusieurs 
critiques. Le texte du v. 206 est d'ailleurs douteux ; les meilleurs 
manuscrits le donnent sous la forme suivante , qui est ^videm- 
ment d^fectueuse : Tu nescis 9 // Non^ ita me di afnent^ mi Laches 
(Non est omis dans E, exponctu6 dans D, ajout^ apres coup dans 
F. G a : di bene ament; bene est exponctu6 dans F, ajout6 aprfes 
coup dans D. Les temmata de Donat varient entre me di bene 
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ament et me di ament; la premiere leQon se trouve dans le corps 
d'une note de Don.). Um. ecrit : Non, ita me di hene ament; Fl. 
(dans son ed.) ; Nescio, ita me di am^nt. Conradt (Die metrische Com- 
poBition der Comodien des Terenz, p. 49-50, Berlin, 1876) fond les 
deux senaires iambiques en un octonaire, et Fl. (N. Jahrh. f. 
PhiloL, t. CXIII, p. 537), abandonnant sa premi^re id^e, les 
transforme en deux octonaires. Ces essais de restitution sont 
bien arbitraires; en attendant mieux, nous suivons Um. 

V. 208. Scio] attribue a Sostrate par Gu. et Be. ; a Lacii^s par o>. 

V. 215. Crebroesse] AELF; les autres manuscrits : esse crebro. 

V. 217. Illi] Muret; o) : Ulic. 

V. 218. Ideoquia ut vos mihi domi eritis] o) (A : QUIAAUTHOS, U 
a et6 exponctue et H corrige enVpar le correct. post.), Um.; Fl : 
Ideo quia^ ut domi vos mi eritis. Dz. rejette ce vers, mais ses ar- 
guments ne nous ont pas convaincu. 

V. 246. Sit] Tanneguy Lef^vre, Be.; o) : siet. 

V. 247. Elsi] 0), Charisius; Be. le remplace par et; Madvig(i4rf- 
versaria critica^ t. II, p. 19, Copenhague, 1873) le supprime. 

V. 271. Em] A; c : Hem (D : Ehem, le premier e exponctue). 

V. 280. Multimodis] Faernus ; a> : multis modis. 

V. 281. Nemini ego plura elc.] Fl. ; co : Nemini ego plura (ou plura 
ego; dans A ego a 6te ajout6 apres nemini par le corr. post.) 
acerha credo esse ex am^re etc, W. Wa. suit Fl., mais en retran- 
chant ex. Um. : Nemini plura acerba credo esse ex amore elc. Dz. : 
Nemini ego plura ex amore acerha credo (en supprimant esse) -ho- 
mini etc. L'abregement credo ex amore^ dans la le^on de Fl., est 
contraire ^ l'usage de T6rence ; neanmoins nous Tavons admis 
pour eviter un remaniement trop considerable du texte. 

V. 283. Hui] Fl. ; <d : cui. 

V. 289. Rediisses... haec] Gu. et Be. ; (»> : redisses... hae. 

V. 297. Illim] Muret, Var. lect., XII, 11 ; A : illi (le corr. post. a 
ajoute un c); 5 : illinc. 

V. 298. Ortast porro^ ab hac] P. Thomas. La ponctuation vul- 
gaire est : ortast, porro ab hac. 

V. 306. Aut] Be.; w -. Haud ou haut. 

V. 307. Nous avons conserve le texte de o) (D* : m^xume\ en 
adoptant une inlerpretation mentionnee par Don. Be. : Non 
maxumae, quae maxumae sunt interdum iracj injuriae. 

V. 313. Concivisse, ere] Concivisse, d'apr6s Don. ; ere a ete ajoute 
par Be. A : conctuseiHt (chang6 par le corr. post. en concivisset) ; 
? : conciverit. 

V. 332. Introiisse] Engelbrecht dans les Wiener Sludien^ 6» annee 
(1884) , p. 232 ; o) : introisse. 

V. 334. Sit] Faernus, Be. ; w : siet. 

V. 347. Redit] A ; c : rediit. Cf. Engelbrecht, Wien. Stud.^ 1. cit., 
p. 234-235. 

V. 348. Hoc] A ; c : huc. Cf. Engelbrecht, Stud. Ter., p. 70. 

V. 363. Parlim percepi auribu^] W. Wa. Cf. Ilauler, Terentiana^ 
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p. 7, Vienne, 1882. A : partim quae percepi auribus; « : partifn 
quae accepi auribus. 

V. 365. Intro ut me] Be. ; A : me intro (om. ui) ; ? : intro me ut. 

V. 366. Uxorem — ei mihi...] La ponctuation vulgaire est : Uxo- 
rem : ei mihi, etc. Dz. : Uxorem {ei mihi) : etc. 

V. 367. Omnes ilico] Be. dans une note ; w : ilico omnes simul. 

V. 378. Exirem] a>. Dz. : exiei^am, mais la sc^ne n'a pu se passer 
dansla rue! 

V. 391. Redducenda] Faernus ; (o : reducenda. 

V. 393-394. Ges deux vers ont exerc<§ la sagacit6 des criliques. 
Dz. les regarde comme interpoles. Nous avons tAch^ d'en tirer 
un sens satisfaisant. 

V. 403. Redducenda] Fafirnus ; <o : reducenda. 

V. 406. Data] variante mentionnee par Don. ; a> : bona. Cf. Alex, 
Richler, Donati commentarii quem usum habeant elc, p. 13, Bonn, 
1854. On s'explique que bona ait et6 substitue a data; le contraire 
est moins vraisemblable. 

V. 408- Idem hunc operam dabo] Fl., W. Wa , Um., Dz. ; ABDEF : 
Idem nunc huic operam dabo (ie corr. post., dans A,a exponctue 1'i 
de huic) ; P : itcm nunc huic operam dabo ; G* : itcm nunc /iwc operam 
dabo (C* : idem... huic). Don. mentionne la variante eidem, St cdte 
de idem. Bothe : item hunc operam dabo. 

V. 430 : Etiam tu] Gu et B. ; (o : etiam nunc tu. — Equidem] an- 
ciennes edit., Fl.; a> : Et quidem. 

V. 438. Illi] Faernus ; w : illic (D* : ille). 

V. 453. Redducam] Gf. Be. sur TAndr., II, 1 , 33 : « Redduco 
semper apud Terentium prima longa, d geminalo. » u> : reducam. 

V. 455. La. Ipsiks est elc] c ; A attribue ces mots a Phidippe. 

V. 457. Atque adeo, qtu)d] Fi. ; A : Atqibe adeoid quod; c : Et adeo 
quod. 

Y. 462. Plus una hac sententia] Be. ; A : plus una sententia (le 
corr. post. a ajout6 hac au-dessus de una) ; ; : plus una sen- 
tentia. 

V. 468. Audivi modo] Be. ; AD' : audivi omnia ; ; (y compris D*) : 
audivi omnia modo. 

V. 473. Vere possum, ni etc] Dz. La ponctuation vulgaire est : 
Verepossum : ni etc 

V. 478. Quae concedat] Ubaldino Bandinelli, Tanneguy Lef6vre ; 
0) : Cui concedat (mais dans A le corr. post. a chang6 cui en que), 
Nous avons conserve la legon de o) : quojusque, que Be. remplace 
par quaeque ejus, Bothe par ejusque, Fl. par hujusque. 

V. 479. Componi polest] o). Be. : componi potis... gratiast ; Fl. : 
potest componi ; mais cf . Ad. 264 avec les notes de Spengel (Krit. 
Anhang) et de Plessis. 

V. 485. Quibus iris nunc impulsus] anonyme dans le Philolog. 
Anzeiger, t. VIII, p. 403 ; w : Quibus iris impulsus (BGD^E* : pulsus) nunc 
V. 487. Quod vellem meritam] ADF ; les autres manuscrits : me- 
ritam quod vellem. 
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V. 493^ Si sanus sies : Jube etc.] Dz. La ponctuation vulgaire 
est : Si sanus sieSy juhe etc, 

V. 495. Ades] A (corr. post. : mane) ; c : mane. 

V. 500. Putat 9] Nous avons mis un point d'interrogation avec 
la plupart des anciens editeurs, Um. et Dz. 

V. 523. Atque eccam] Fl. ; o) : Atqu^e eccam video. 

V. 537. De.hac re] Be. d'apr^s Don. (sur ie v. 711). 

V. 543. Nam id innatumst] Be. ; o) : Nam id omnihus innatumst. 

V. 552. Haec fecit] d'apres c (en partie) ; A : fecit haec, 

V. 555. Quicum] s, Don., Arusianus ; A : Quacum. Cf. Kienitz, De 
qui localis modalis ap. script. Lat. usu^ p. 530 {N. Jahrh. f. Philol.^ 
Supplem.f 4819). 

V. 557. Solus solum) ?, Don. ; A : solum solus. Gf. Max Paul, 
Quaest. gramm. part. I, p. 13, n. 2, lena, 1884. 

V. 560. Sensti] Faernus, Be. ; o) : sensisti. 

V. 561. Par fuerat ea] Dz. ; A : ea par fuerat ; ; : fuerat ea par ; 
Fl. : par ea fuerat. 

V. 562. Esse av^am facere haec te] d'apres D*, Fl., Dz.; to (y com- 
pris D^) : te esse ausam facere haec. 

V. 567. Siet... sit] Conradt, De vers. Ter. structura, p. 27, Berlin, 
1870, et dans Hermes, t. X. p. 101 et suivv., Spengel sur 1'Andr. 
234 ; 0) : sit... siet (BG : sit). 

V. 577. Tihi me esse su^pectam] cd. Gf. Barth, De infinitivo apud 
scaenicos poetas Latinos usu, p. 27, Berlin, 1882. Be. et FJ. : tibi 
esse suspectum. 

V. 580. Illam mei] Don. (dans deux lemmata), Ubaldino Bandi- 
nelli, Faernus ; w : illa mei. 

V. 593. Nil pol jam istae mihi res] Um. ; A : Nihil jam istae res 
mihi ; z : Nihil pol jam istaec mihi res (ou istaec jam mihi res, ou 
jam mihi istaec res). 

V. 597. Tempust me concedere] W. Wa., Dz., d'apr6s A {tempus 
est me concedere); ; omet me. 

V. 603. La conjecture de Madvig (Adv. crit., t. II, p. 21): ita 
animum^ au lieu de in animum^ est tr^s s6duisante. 

V. 604. Illa] Erasme, Be. ; <d : illam. 

V. 608. Dz. 6crit Istuc sapere est^ de mani^re k avoir un sept^- 
naire trochaique. — Possit] A ; c : possis. Gf. Barth, De infin., p. 54. 

V. 609. Ce vers ne peut ni se scander ni s'expliquer d'une ma- 
nidre satisfaisante ; avec Fl., nous le rejetons comme interpole. 

V. 611. Mecastor] A ; c et le corr. post. de A. : ecastor. Gf. Schlee, 
De versuum in canticis Tere^itianis consecutione, p. 36, Berlin, 1879. 
Le vers est alors un octonaire lambique. 

V. 613. Quid ita istue vis?] ; ; A omet vis. La conjecture de Dz. : 
Quid ita tu istuc f est tr6s vraisemblable. 

V. 617. Credo — fore?] w et Don. : Gredo ea gratia concordes 
magis, si non redducam^ fore. Nous avons supprime non avec Be., 
et nous avons donn6 i la phrase la forme interrogative. 
V. 618. Nescias] ? ; A, Don. (?) : Nescio. 
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V. 620. Fabula] Tanneguy Lef^vre, Gu. ; w : FabiUae, 

V. 628. Operiam] Rivius, Tanneguy Lefevre, M»« Dacier, Be. 
(d'apres deux manuscrits), etc. ; ta : aperiam. 

V. 633. Mutalio fil] Ces mots sont attribu6s k Phidippe par co ; 
a Pamphile par Goveanus, M™» Dacier, Be. 

V. 649. Sequitur] Be. (d'apres deux manuscrits); a> : consequitur, 

V. 656. Aut sese mecum] A ; ; : Aut se esse mecum. V. Sydow, De 
fide libr. Terent., p. 16-17, Berlin 1878. Hauler, Terent., p. 28, n. 6. 

V. 663. An quia] w. Krauss, Quaest. Ter. crit., p. 25-28, Bonn, 
1850 : an qui, admis par Fl. et Dz., mais ses raisons ne nous ont 
pas paru d^cisives. 

V. 665-666] o) donne ces deux vers dans l'ordre inverse. La 
transposition est due a Bothe. 

V. 680. Quoque] W. Wa. propose de remplacer ce mot par porro. 
Cf. cependant Andr. 734. 

V. 688. Rejet6 par Fl. d'apresBe. 

V. 689. Induxti] w. Funck (N. Jahrb. f. Philol., 1883, p. 490 et 
suiv.) propose adduxti^ admis par Dz. 

V. 690. Rejete par Fl. d'apr^s Be. 

V. 697. Istorum tibi] c ; A : istorsum mihi, d^fendu par Sydow, 
De fide etc., p. 31-32; Um., Dz. : islorum mihi, 

V. 704. Tollent] q; A: tollet. 

V. 709. Uxor] ta : uxor mea. Mea a 6te supprime par Be. (dont 
rinterpretation est d'ailleurs erron^e). Don. lisait uxor (sans 
mea). Goveanus : mea uxor. 

V. 719. Puere] Erasme ; w : puer ; F, Be. : Eho curre^ puer, ap- 
prouve par Engelbrecht, Stud. Ter,., p. 17-18. 

V. 729. Hinc] Be. ; co : hanc. — Possiem] vulg. ; (o : possim, 

V. 734. Venit in mentem] Be., d'apr6s Faernus; (a: venitin 
mentem mihi. 

V. 735. Quaesti] A; c : quaestus; Don. : quaestui. Cf. Engelbrecht, 
Stud. Ter,, p. 20. — Obsiet] Faernus ; w : obstet. 

V. 740. Tibi imm^renti] Be., d'apres Faernus, Fl., Um., Dz. ; 
A. : tibi m^renti; ^ : tibi me immerenti. 

V. 741. Estmagnam ecastor gratiam... quod tibi...] Gu., Be.; a> : 
Est magna ecastor gratia... quam tibi... 

V. 743-747. Le texte de ces vers est sujet a controverse. Nous 
avons suivi P^d. de Fl. — V. 745. Habet uxorem] Bothe; w: uxo- 
rem habet. — V. 746. Tibi firmiorem] Faernus ; A : tibi amicum fir- 
miorem ; « : tibi firmiorem amicum (dans D, amicum a ete ajoute 
par la 2^ main). Plus loin: dum libi tempus] A D*; s : dum tempus 
(dans D, tibi a 616 exponctue par la 2« main). — V. 747. Erit ae- 
tatem] A; aetatem a ete exponctue par le corr. post.; ce mot est 
omis dans c, maisDon. en reconnait Texistence. A la fin du vers : 
ista aetate] A : ista aetas, aetas a ^te chang6 en aetate par le corr. 
post. ; ?: istac aetate. — Dz., sUnspirant des id^esde Gonradt (Die 
metr. Comp. etc, p. 54 et suivv.), a essaye de reconstituer une 
serie de sept^naires trochaiques. 
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V. 750. Si aliud sciran] Fl. ; <d : aliud si scirem. 

V. 752. Segregatum habuisse] Be.; o) ; me segregatum habuisse. 

V. 733. Quid, cedo] Muret ; (i> : Quid wis, cedo. 

V. 756. Faciam, quod] Ponctuation d'Um. et de Dz.; Fl. metun 
pDuU apr6s faciam. 

V. 762. Haec] Be. d'apr^s deux manuscrits ; co : hae (A : HAP 
(sic) ; D : hae suivi d'un grattage). 

V. 769. Ut puer] Fl. dans son ed. ; w : pitfir ^st. 

V. 779. Tua se uxor credidisse] A : tua se uxor se credidisse; ; : 
tua se uxor fatso credidisse (D^ : tua uxor credidisse) ;jyon. ne lisait 
pas falso. Nous suivons Fl. et Um. ; Dz. : iua [se uxor] fatso ^re- 
didisse. 

V. 780. Stn, ut est..., gnatust] Krau^, Rhein. Mus., t. VIII, p.548; 
A : sin autem (om. est)... gnatus; ; : sin autem est... gnatus. 

V. 784. Tute ipse] w (P : tu ipse, admis par Dz.). V. Conradt , De 
vers. Ter. strucl.j p. 32. Fl. supprime ipse. 

V. 787. /, exple] Brix, De Ter. fab. em., p. 9, Liegnitz, 1857 ; to : 
i atque exple (A* : itaque exple; D : atque dans un grattage). 

V. 791. Ce vers manque dans A; dans D (et E^, il est place 
apr^s le v. 783. II est rejete par Fl. et Um. 

V. 797. Rejete comme interpoI6 par Ad. Koch, Exercit. crit. in 
priscos poet. Rom., p. 35, Bonn, 1851. 

V. 798. Referet gratiam ei] Ad ; ? : Referetque gratiam ei. Fl. : Re- 
feret gratum ei. Nous comptons e% pour un lambe : voy. Brix sur 
Plaute, Mil. glor., Arg. I, v. 5. 

V. 803. Dice dum] Fl. ; od : dic dum. Dz. : dic dum mi. 

V. 825. Exanimatu*8, obsecro 9 aut] Fl. ; A : exanimatus, obsecro, 
es? auti ;: es exanimatu,s, obsecro? aut (es om. D*). Um. suit A, 
mais en supprimant aut ; de mtoe Dz. 

V. 826. Id video] D^ E*; les autres manuscrits omettent id. 

V. 830. Habente] Be. ; o) : habentem. 

V. 8'i5. Te opinor dixisse] Fl. ; w : te dixisse opinor; Be. : te dixe 
opinor. Cf. Engelbrecht, Stud. Ter., p. 61. 

V. 859. Ut... adventus luo8](a. Cf. Gonradt, Diemetr. Comp.^ p.58. 
Bothe, Fl. : Uti voluptati obitus, sermo tuos (en supprimant ad- 
ventus). 

V. 875-878. Nous avons conserve le texte des manuscrits. Con- 
radt, Die metr. Comp.^ p. 59-62, a essaye de transformer ces vers 
en sept6naires trochaiques; nous le suivrions volontiers, s'il 
n'etait oblige de gftter le v. 878. — Avec A, nous attribuons le 
V. 878 a Pamphile; ; le donne k Parm^non; Be. et Fl., & Bacchis 
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METRES EMPLOYES PAR TERENCE 
DANS VHECYRE 



V. 1-197 senaires iambiques. 

V. 198-204 octonaires lambiques. 

V. 205-206 senaires 'iambiques. 

V. 207-215 octonaires lambiques. 

V. 216 s6naire iambique. 

V. 217-242 septenaires trochaiques. 

V. 243-273 sept^naires iambiques. 

V. 274-280 septenaires trochaiques. 

V. 281 octonaire trocbaique. 

V. 282-283 septenaires trochaiques. 

V. 284 octonsdre trochaique. 

V. 285-288 sept6naires trochaiques. 

V. 289-291 octonaires trochaiques. 

V. 292 sept6naire trochaique. 

V. 293-324 octonaires lambiques. 

V. 325-326 septenaires lambiques. 

V. 327-335 s6naires lambiques. 

V. 336-360 sept6naires 'iambiques. 

V. 361-408 sept6naires trochaiques. 

V. 409-450 senaires lambiques. 

V. 451-484 sept6naires trochaiques. 

V. 485-515 s6naires lambiques. 

V. 516-517 octonaires trochaiques. 

V. 518 sept^naire trochaique. 

V. 519 octonaire trochaique. 

V. 520 quaternaire trochaique catalectique. 

V. 521 octonaire 'iambique. 

V. 522 sept6naire trochaique. 

V. 523 sept6naire 'iambique. 

V. 524 octonaire trochaique. 

V. 525 septenaire trochaique. 

V. 526-527 octonaires trochaiques. 

V. 528 sept^naire trochaique. 

V. 529 octonaire trocha*ique. 
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V. 530-531 septenaires trochaiques. 

V. 532-534 octonaires trochaiques. 

V. 535-543 sept^naires trochaiques. 

V. 544-546 octonaires lambiques. 

V. 547-565 septenaires trochaiques. 

V. 566-606 octonaires lambiques. 

V. 607 sept^naire 'iambique. 

V. 608 octonaire iambique. 

V. 610 septenaire trochaique. 

V. 611 octonaire iambique. 

V. 612 senaire lambique. 

V. 613 octonaire trochaique. 

V. 614 sept6naire trochaique. 

V. 615 octonaire trochaique. 

V. 616-620 sept^naires trochaiques. 

V. 621 quaternaire lambique. 

V. 622 septenaire lambique. 

V. 623-726 senaires lambiques. 

V. 727-730 octonaires iambiques. 

V. 731 quaternaire iambique catalectique. 

V. 732-742 sept6)iaires iambiques. 

V. 743-744 octonaires iambiques. 

V. 745 sept6naire lambique. 

V. 746-747 octonaires trochaiques. 

V. 748-767 septenaires trochaiques. 

V. 768 octonaire trochaique. . 

V. 769-798 septenaires iambiques. 

V. 799-815 septenaires trochaiques. 

V. 816-840 septenaires iambiques. 

V. 841 octonaire trochaique. 

V. 842-846 sept6naires trochaiques. 

V. 847 octonaire trochaique. 

V. 848-849 septenaires trochaiques. 

V. 850 quaternaire trochaique catalectique. 

V. 851-852 septenaires trochaiques. 

V. 853 octonaire iambique. 

V. 854-858 senaires iambiques. 

V. 859-868 octonaires iambiques. 

V. 869-874 sept6naires trochaiques. 

V. 875-878 octonaires iambiques. 

V. 879-880 septenaires trochaiques. 



TABLEAU 

DES PARTICULARITES DE PROSODIE QUI SE RENCONTRENT 

DANS LE COURS DE UH^CYREd). 



Les voyelles et les syllabes qui portent les signes - ou - auraient, 
dans la prosodie classique, une quantile contraire a celle qui leur 
est donnee dans le tableau. Le signe --^ indique les syniz^ses ou 
reunions de deux syllabes en une seule. 

Periocha, v. 5 : dein. 

ProL II, V, 9 : prologi; 10 : eodem; 18 : easdem; 19 : neillum; 25 : 
\n deterrendo; 28 : mea; 31 : eam ; 42 : mierea meum; /i8 : aucto- 
ritati; 34 : eum; 55 : mea. 

Hec, V. 60 : hic Pamphilus; 69 : «uam ; 73 : cadcm ; 97 : hoc negotisl; 
103 : qu% tstucj 105 : ea; 107 : hoc proferam; ut tacita; 112 : tUud; 
120 : tlle; 124 : el; hujus; 125 : ne utiquam^ trisyllabe avec la pre- 
mi^re breve; 134 : deaeque; 135 : dd pauca; 142 : ille; 143 : 
deinde] 146 : qudm {eam); 148 : diutius; 155 : %Uam; 159 : magts 
procax; [163: exemplum ;earum] ; 168 : hujus; 177 : dies; 185 : tllic; 
dies; 186 : nescio (ou nescio). 

V. 198 : deum (6Iid6); hoc genus; 199 : utXn; 202 : virXs; 204 : c?; 
«a<M ccr/o; 212 : suos; 214 : Egon tu; 218 : xit vos; proinde; 219 : 
tm; 220 : ma^is mirum; 223 : uirfe; 224 : rS; 225 : meo; 229 : fuisti; 
232 : i/HiZs dices; 233 : cK amen^* 234 : satts scio; 237 : heri; 238 : 
«mm lassam; aihant; eo (61id6); 239 : tuos; illi; magts quam; 242 : 
easdem; 243 : meum; 247 : mets; esse; 257 : meae; 258 : di ament; 
259 : <i2 itlam; 262 : prius guam; 276 : rf* amenf; 278 : quidSmnam; 
279 : mi esset. 
V. 281 : ex amore; 287 : pritis quam; 294 : prius quam; 295 : cam; 



(1) Cf. Louis Havbt, Coura eUmentaire de metriquef redig^ par Louis Duvau, 
j 124-137. Paris, Delagrave, 1886. 
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299 : ea; 300 : esse; 302 : suo; 303 : meas; 30^ : nescio (ou nescto); 
306 : hercle; 309 : eadem; 311 : eos; 312 : levt; 314 : a6i; hdc; 319 : 
nc«cto (ou nescio); 321 ; nescio (ou nescXo) quid, mais & la fin du 
vers nescw; 329 : hen; 331 : eri (?); 334 : auctus sit; 3:i5 : w crt- 
wcn; 336 : nescio (ou ncsct^; 337 : magis morhus; 339 : /icm, ilerum 
(hiatus); 340 : ehem (ou c/icwi) Parmeno; 343 : gui amal; quoi odio; 
344 : capt^ (la derni^re syllabe de rh^mistiche est indiflf^rente) ; 
et Xlli; 345 : filiiis tuos; 347 : redit (la derni^re syllabe de Themis- 
tiche est indifferente); 331 : intervenerit (meme remarque); 356 : 
fuit; 339 : cis; 361 : mTarum; 372 : ^s; 380 : omnihus nohis; 383 : 
nescio (ou nescto); 389 : eam; 391 : m rem; 401 : tWt; 403 ; ne uti- 
quam (trisyllabe avec la premiere br6ve); 404 ; ^s; 408 : quem 
ego; 409 : adest; 415: atn; 425 : 7o; 431 : quox homini; 437 : immo; 
443 : defessussum; 446 : suae; 448 : qudm amori; 450 ; incertussum; 
453 : nescio (ou nescio); quem cgo; 459; homo; 460 : /*«?(; 463 : 
profuit immo; 464 : nam tHum; 466 : /icrt; 469 : tsto«; 470 : «cto; 
473 : magis velim; 474 : eo; apiid te; 473 ; quom tlla; 478 : quojus- 
que; siia; 479 : potesl; 484 : vid^; 485 : illam; iniquds sim; 489 
fuisse; expertus sum; 494 : illam; 496 ; quo ahis; 512 ; /itc; 514 
uxorem; quojus; 516 ; mco; 524 ; fttos «im; 526 ; tuis; 527 ; taces 
528 ; nifit ea;; 531 ; tempore suo; 532 : praeoptares; 534 ; /wt; 538 
tuam; 539 : cw.')i co; 541 : prias sciyt; 543 : nam id; 550 : eum; 556 
sa(ts firmum; 558 : ropa; 560 : Ule; 561 ; quojus; 564 : mcSs; 568 
tam antmo; 571 : quojus; 575 ; simul vereor; dtutius. 

V. 578 ; meos; 579 : di ament; 580 : sctcns; 581 : ct rS; 582 ; tuos 
pater; 583 : tuo; 385 : meae; 586 : /uo; 588 : tsluc; 589 : t//ms slul- 
tilia; 591 : mea; tua; 592 : /ttas; 593 : m^ea; voluplatis; 594 : tudt 
perfuncta; 606 : mtnus »nc; 608 : o/?its «i^; 610 : a6t; 611 : t ergo; 
613 ; ts^Mc; 616 : m^m; est; 617 ; ea; magts si; 618 ; tua; 621 : st*mws 
Pamphilc; 623 ; /i6t; 624 : quid^m nam; 626 : huic; 630 ; minus 
jam; 632 ; uxore; 641 ; fuisse; 642 : rft ament; 643 : tf/am; 
644 ; quibtis moratam; 647 ; t//ud; miniis placet; 649 ; ^uom (eam); 
653 : nulliis sum; 656 ; satts certo; 664 ; Laches; 665 : ojous st7; 669 ; 
huicsuom; 671 ; dn non; 673: cntm vero, 675 : tuarum; 680 : /t6t; 
695 : ei; 697 ; <3^a6o; 693 : opus sit; 699 ; lempUs puerum; 701 : omnt- 
hiismodis; 713 : t//t; 718 ; iWo; 726 ; vmmo; 729 ; miniis propter; 
730 ; minUs fecisse; satius sit; 737 : ea (^lide) ; 742 ; parum mi; 
743 ; tstuc ; 744 : prtus guam ; 747 ; tlle ; tii eadem ; 748 : socriis ; 
754 : cos; 755 : eis; 759 : eum; 766 : quatis sim; 767 : apud me; 769 : 
puer satur; 772 : tstoe; deos; 777 ; fmisse; 783 : sa^ts sit; 787 : eam | t 
(hialus); ets; 788 : elsi; Ss; 794 ; &/; /lutc; 798 : it, 

V. 807 : hutc; 810 ; /ua; 812 : suoc; 813 : audiertt; 818 :7i;ipsius; 
820 : suo; 827 : nescio; (ou nescio); magis coepi; 828 : ncscto (ou 
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n&cio); 830 : Myrrina | in (hiatus); 840 : ejm; 843 : deHs sum; ilast; 
846 : ei; 848 : vewUslalisque; 850 : scio; 8ol : tn nuntio; in me; 832 : 
cgfon qui; 858 : tuam; 839 : voluptati; tuos quo; 863 : met«; cam; 
864 : di dtnent; 86o : meo; 866 : placet non; 867 : omnia; 874 : ts/wc; 
tamen suspicor ; 876 : e^ (la derni^re syllabe du premier hemistiche 
est indifferente) ; 877 : %mmo ; scio ; satts scid ; 878 : risits sit. 
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